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q u ’un accord so.t chose impossible.
Les directeurs de la Lnurentide pnt étd mis sous l ' im­

pression que nous leur en voulions, ot quo notre travail 
était plutôt destiné à nuire à leur entreprise qu’à protéger 
l ’intérêt public.

Cette situation leur était ainsi exposée par un aigre­
fin q u i  avait intérêt ù attiser le ft u pour se donner l'occa­
sion de frôler et de défendre des hommes que nous respec­
tions et qui n avaient nullement besoin d ’être deft ndits par 
un pareil gibier. 1

Saisissant tout-à-coup la situation d’une façon exac­
te. le président delà  La tirent ide communiqua ses intentions 
aux membres du conseil et ce premier pas fut le signal de 
vnppm ts des plus cordiaux qui amenèrent l'heureuse solu­
tion dont tout le monde dans la ville de Grand'Mère se 
réjouit.

Banquet offertLe Besoin d’une Chambre
de Commerce

8»à M . Béique
Samedi, le 17 janvier, les autori­

tés de la compagnie Belgo et les in ­
times de M. Alex Béique prenaient 
place autour des tables de la salle 
à diner de V Hôtel Vendôme pour 
lui témoigner leur haute estime et 
leur franche amitié.

Pour cette occasion, les proprié 
taires de l 'hôtel avaient donné à 
leu 1 salle une toilette de tête que 
l’oeil admirait avec un contente­
ment et une satisfaction visible­
ment ressentis puisque chaque con­
vive présentait une physionomie 
irradiée d ’un reconnaissant souri-

nouvelle Pharmacie
Le Projet d’une telle fondation 

se réaiisera-t-il ?
Notre article de la semaine dernière an sujet de 

l'importance d'une ( hamluc de C ommerce dan.- notre Ville , 
semble, avoir attiré l'attention d’un grand nombre d hom­
mes d’affaires.

Tout le monde réalise combien une nstifi.tion de ce 
genre peut nous rendre de services.

Que de q u e - n  ns vitales pour nos d< ux villes eoeu.- 
pourraient être résolues à  eur avantage h  un torj s impor­
tant et influent c o m m e  une Chambre de Commerce était là 
pour suggérer des moyens et appuyer un- juste.- revendi­
cations et nos projets d’avenir.

Ne | outrions nous pas former une organisation 
pour les trois villes écheh nuées sur Its rives d» St-Mami­
ce, Shaxvinigan Falls, G r in d ’.Mère et La T  tique • ont les 
intérêts sont pratiquement les mêmes ?

Ne pourrions-nous pas imiter ce qui s'est fait au Sa­
guenay Y La Chambre de Commerce du Saguenay qui est 
une des meilleures organisations de lu proxitice comprend 
non seulement Chicoutimi, mais toute l immense région du 
Lac St Jean et elle tient alternativement ses séances dans 
la ville de Chicoutimi et à Roberval.

Si nous avions une Chambre de Commerce de toute 
la Vallée du St-Maurice, nous pourrioi s compter comme 
membres tous les hommes d affaires et tous les industriels 
de nos trois villes.

Les réunions pourraient se tenir dans chacune de 
villes une fois par mois, ou une fois tous les deux mois. 

Les hommes d’affaires, de nos trois villes industrielles au­
raient ainsi l’occasion de se rencontrer à des époqt es fixées 
d ’avance, d ’échanger leurs vues, de discu er les dix et>es 
questions qui intéressent chacune d’elles, de se connaître 
et de fraterniser ensemble. Nos concitoyens rendraient xi- 
site aux hommes d'affaires de G ran d'Mère et de La Tuque 
et ces derniers viendraient en grand nombre nous visiter. 
Cela crérait des relations d’affaires qui ne pourraient q u ’être 
avantageuses à tous.

Nous avons causé de ce projet à des hommes d affai­
res en vue et tous en ont approuvé l ’idée. Mai-...........il y a
un mais ! Qui prendra 1 initiative de ce magnifique mouve­
ment ? Qui aura l’énergie, la ténacité 1 1 l'activitéjqi ’il fin t 
pour organiser l’affaire et la mettre en match** ?

Espérons que ce quelqu'un surgira et que bientôt 
nous pourrons être fiers d’avoir dans la va l  é»* du S;-.Mau­
rice, une organisation puis-ante qui po i ra en toute cir 
constance nous rendre les plus miles seivices, obtei ir des 
pouvoirs publics la somme d amelioration à aqeelle nous 
avons droit, et promouvoir notre développe ment industriel 
et commercial.

Que de choses importantes notre inertie nous a fait 
perdre dans le passé ! C’est le temps de réagir Kéxétions- 
nous !

D op eau  Bureau d’Optique
ACTUELLEMENTEt l’entente intervenue entre deux groupes d ’hom­

mes qui savent >e tenir debout ne manquera pas de porter 
des fruits durables. re. est le temps 

plus grand
de l’hiver où notre vitalité revoit le 
test”.

C'o-t le temps de l'année avec ses change­
ments subits et incettains de température qui amè­
ne le plus de maladies.

Etes-vous protégés ? 
tion possible est

EME DES LORD ' Standard.

Il faisait bon vivre dans ce céna­
cle où c hacun, tout en faisant oeu-0 9 0
vie de gourmet distingué, savait 
par des saillies finement lancées 
dérider les figures les plus sévères. 
Ce soir-là, c 'était chose toute lia 
turelle que d 'avoir  de l ’esprit, de­
là gaieté, de l 'éloquence t t  voire 
même.
re des chansons venue, plus d 'u n  
firent retentir les m m s  de la salle 
de leurs échos les plus harmonieux ; 
il y en eut même dont la voix fit 
naître en nos âmes le rêve tendre­
ment caressé d 'un  avenir brillant 
dans le monde des concerts.

Le succès de la fête fut d 'une 
perfection telle que, l ’heure de la 
séparation sonnée, plusieurs répé­
taient avec André Chénier ;

Au banquet d e .......... A. B . . . .
à peine commencé,

Un instant seulement mes l è ­
vres ont pressé

La coupe en mes mains encore

La nouvelle charte pourvoit, comme on le sait à la 
nominal ion d ’un gérant de ville.

Ce gérant a les mômes | ouvo rs que c elui de la ville 
de W ‘stmoupt avec cette différence, e< pi nd* nt, que les pou­
voirs du gérant, à W e s tm o u n t ,o . » t définis par un règlement 
du Conseil, tandis que ceux du gérant dt Grand’Al ère le 
sont par la charte.

Nous axons foi que ce système d'administvatic n se ra 
un succès, si nous avons un bon homme et nous croyons que 
la ville a été heureuse dans son choix J

Lu effet, à la suggestion de M. Chahoon, le conseil 
vient de confirmer l’engagement de M. Henri Ortiz,ingénieur 
de Montreal, et un des hommes les mieux qualifiés pour oc­
cuper une telle charge. {

M. Ortiz est un jeune homme de grands talent3  et il 
a déjà fait sa marque dans sa profession. Il est même réputé 
un expert. Les importants travaux dont il a eu la charge, 
tant pour le gouvernement de Québec que pour la ville de 
Montréal, l'ont classé parmi les meilleurs ingénieurs cana­
diens.

La meilleure protec- 
n 11 approvisionnement suffisant de.. de la voix. Aussi, l’heu-•  « * »

E X P L IQ U O N S  NOUS :

’ ARMAND LORD, B .P h .O .O .D .
S H A W I N I G A N  F A L L S

•  «

1 «
ces

«  «

pleine.
Comme l’organisateur de ce fin 

goûter comprenait avec Paul De- 
roulède que “ Aux nations sans vin 
la chair est sans esprit”  il n ’avait 
rien ménagé pour arroser abonda- 
meut d ’un vin délicieux et doré les

• I

Terrain à Vendre
A NT-ELIE

M. Ortiz est venu à G rand 'Mère la semaine dernière 
et il a pris contact avec les principaux citoyens et les mem­
bres du Conseil.

Le nouvea gérant a fait la remarque suivante : "Je 
ne viens pas ici pour tout mener et tout révolutionner. Ma 
tâche sera uniquement d'aider le conseil à  faire un succès mcts succulents que la famille
du nouveau système, afin qu'il soit adopte pçr toutes les
v i l l e -  d e  hi p r o v i n c e .  J  a r r i v e  ici  absol» m e n t  l i b r e ,  n étant selon la coutume, ici comme en 
l’h o m m e  d e  p e r s o n n e ,  ni île la  L a u r e n t  i d e  ni d e  q u i  q u e  ce France, tout finit par des discours ; 
s o i t .  J e  s e r a i  l’h o m m e  d e  la v i l le ,  et j ’e s s a v r a i  d e s e i v i r s e s  c ’est pourquoi il nous a c-té fort 
m e i l l e u r s  i n t é r ê t s . ” " agréable d 'entendre MM. G. Meer-

Nous avons pleine confiance qu'il en sera ainsi et que '^herapoo'n. A^BtiSue. A. H." 
le n) iveau mode 1 a Immistration obtiendra un succès c o m -  piquette ,  ï. Deliaufïe, G F,. La-

douceur, L. Chabot. A. Delisle, J. 
A. Béland et autres, exprimer le 
regret qu' ils  avaient du départ  de 
M Alex Béique, en l 'assurant de 
leurs souhaits de succès dans la 
nouvelle position où l'appelaient 
ses talents et ses brillantes quali­
tés.

Au Lac Charette et Lac Garanti

Terrain grandeur environ une demie arpent. 
Jolie place de pèche et résidence d'été.
Ces terrains sont subdivisés et catastré.

CONDITIONS FACILES.
Pour informations, s’adresser à.

E. S. DeCARUFELp lu t .
9 0 0

Certains journn» x de Montréal annonçaient il y a 
quelques jours que la ville de Grand Mère allait être désor­
mais administrée par la Laurentide Company, et plusieurs 
étrangers nous en ont parlé, ayant Pair de sympathiser avec 
nous dans le malheur qui nous arrivait?

Rien de plus faux.
La ville, dans l ’arrangement qu’elle vient de prendre 

n u e  la La; ret tide, n ’;. j ; s  smi  lit la n oit ere jarcelle de 
son autonomie.

Et la compagnie elle même 
désir q u ’il en soit ai» si.

Parce que la xi.lv a ci gagé un gérant, ça t e ne veut 
pas dire (pie le cou-cil municipal disparaît. An contraire, il 
demeure dans toute son intégrité, et c’est encore les repré­
sentants du pe «pie qui sont les maîtres. Le gérant est suits 
le contrôle absolu du conseil, mais c'est un expert à qui le 
maire ei les éch< vins auront n cours pour les aider à bien 
administrer.

M a r c h a n d  d e  ISois

121, Des ERABLES, SHAWINIGAN FALLS
T E  f : {< »sj»

En réponse, M. Béique, malgré 
une visible émotion, sut trouver 
des termes heureux pour remercier 
les convives de leurs bons senti­
ments et de leur marque de haute 
considération à l 'égard de sa per­
sonne. “ Mon regret,  dit il. de quit­
ter la ville de Shawinigau Falls est 
heureusement compensé par le plai­
sir que j 'aurai  de venir revivre, de 
temps en temps, les bous moments 
dont votre gracieuse amitié m ’a 
fait goûter le charme et la dou­
ceur.

Enseignez aux .Enfants à EpargnerLa Les habitudes se prennent dans le jeune ûge. 
Les enfants, à qui on enseigne la valeur de l'argent 
et ’.'habitude d’épargner, deviennent des hommes 
d'affaires excellents e t  des fem m es capables.

La méthode la plus facile d’enseigner l'économie 
aux enfants, est d’ouvrir un com pte d’épargnes, 
pour chaque enfant ($1.00 chacun suffit). Dès qu’un 
enfant a économisé un autre dollar pour ajouter à  
son premier dépôt, il, ou elle, apprécie mieux ce 
que représente un dollar, et ce qu’il représente en 
travail e t abnégation.

n’« ian aie manifesté lei

M B S *de Grand’llre i / J (Sc> -
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iLe Bill passe définitivement 
au Conseil Législatif

M. Henri Ortiz est engagé comme gé­
rant de la cité

» »
A la table d 'honneur présidée 

avec tact et dignité par M. G 
Meer berge n (eu l'absence do M. 
Stadler retenu ailleurs par des 
circonstances imprévues. )

Parmi les invités nous avons re ­
marqué : MM. McHenry, Cnoc- 
kaert, Neilson, Arvessen, Panzl, 
Munn, Doucet, Johansen, Glaxton, 
Dvtisle, Birch. Goodman. Ryîand 
K_*rr, Madigan, Belle-Isle, Lebrun. 
Trudel, Maynard, Jos. Béique. A r ­
chambault, Barnes, Howe. Chabot, 
Delvaux, Lindsay. Doct. Dufresne, 
Donat Lord. Bundock. Jules Du 
mont, Not.  Baribault, Bigué.Lam 
bert, Vinrent, L Bourassa, K 
Grondin. Bisson, Tetley, Binns, 
Whyte,  Leblanc, Dion. St-Louis, 
Normandin, Meunier, St-Arnaud, 
Germain, Paradis, Plante, L y in- 
burner, Martel, Bélnnd, Curran. 
Scott, Ross, Trudel,  Martin. Du 
fresne, Amiot, G. K. Ladoucenr. 
Grégoire, Patenaude,

24F

Voilà la position telle qu’elle est. LA BAMQVems MARCHANDS
Bureau C hef : Montreal. D \ /  C A N A D A Etablie en 1 8 0 4 .

SUCCURSALE DE GRAND-MERE,L’habitude de la Pharmacie Cyr Gérant.L. A . M ICHAUD,

La cité de Grand 'Mère vient de voir sa charte défini­
tivement acceptée par la Législature, le Conseil Législatif 
l 'ayant adoptée à sa séance d'hier.

Comme on le sait la nouvelle loi cc ntiime l'entente 
intervenue entre la Laurentide Company et la ville.

L’article 11 de la nouvelle charte est létiigé ( en.me

•r

Est devenue le mot d’ordre de toute 
la region du St-Maurice. BANQUE D’HOCHELAGA

suit : FONDEE EN 1874
n .  La convention entre la ville de G rand’Mère et Laurentide 

Company, Limited, en date du 31 décembre 1919, annexée à la présente 
loi comme cédule “ A ” t M ratifiée, coi.fii niée, t échu6 valide, légale et 
obligatoire, à toutes fins que de droit,  et elle f l partie de la présente 
loi. La ville et la compagnie sont autorisées a e x t u u  Its pci voit s et à 
exécuter  les devoirs qui sont mciitionm s dans 1 et te convint it u

La commission des services d 'u t i . in  publique de Qui bec a jur i­
diction pour exercer les pouvoirs qui lui sont donnés et pour exécuter 
les devons nui lui sont assignés par la dite convention.

A partir du 1er août 1931.1a Laurentide Co. et la Laurentide 
Power Company, ou leurs successeurs, ou ayant cause, devient payer 
leurs taxes municipales comme tou* les autre» conti ibuables.

Ce que vous cherchez vous ie trouverez aux Phaimacies Cyr.
Si vous voulez avoir rassortiment, vous le trouverez aux 

Pharmacies Cyr.
Si vous désirez un bon service vous le trouve,ez aux 

Pharmacies Cyr.

Si vous cherchez un médicament nouveau, vous le trouverez 
aux Pharmacies Cyr.

Désirez-vous vous procurer une Boite de chocolats, un Camera, 
une boite de papier à lettres, nous avow ce qu'il vous faut.

$  7 ,7 0 0 ,0 0 0 .  
$ 6 5 ,0 0 0 ,0 (1 0 .

Capital et Réserve :

Total de l’Actif:

D I R E C T E U R S  : J .-A. Vaillancourt,  Président ; Plion. F.-L 
Béique, Vice-président ; MM. A. T u rc o t te  ; 
may ; Phon. J. M. XVilsc i ; A .-A .  La iocquc
Bonner.

Meddick, 
Kelley, Jos. Meunier, Brown, Ber­
nier, Hébert.

M. Chabot, à qui revient l ’hon­
neur du succès de ce banquet, eut 
pour la présentation d ’un cadeau 
q u ’il fit à M. Béique des termes 
dont la délicatesse nous permit de 
reconnaître en lui l ’homme très 
bien choisi pour accomplir une t â ­
che aussi difficile.

M. Chabot, organisateur de cette 
fête, à vous nos sincères félicita 
lions : mesdemoiselles Bourque, à 
vous notre généreux merci pour 
l’hospitalité gracieuse que 
nous avez servie.

E .-H.  Le
A.-VV

M. BEAUDRY LEMAN, G é r a n t - G é n é r a l

L ’entente est Juin; définitive et rien ne peut déi an­
ger dans l’avenir ce qui a été fait. Pendant douze ans, il 
compter .le l’année 1919, la Laurentioe paiera $50.( 10 pur 
année avec en plus le salaire du gérant qui est de 0 ci 
tous les frais de la comptabilité et le j ersoi.mi du bi.ru u 
du trésorier.

J .a Bain ue émet des Lettres de Crédit, Circulaires et 
mandats pour le voyageur, payables dans toutes les parties du 
monde, o« vre des Crédits commerciaux, achète  des traites 
wur des pays étrangers, vend des chèques ut tait des paiements 
télégraphiques sur les principales villes du monde, prend un 
soin spécial des encaissements qui lui sont confiés et fait rem l'­

Intérêt  alloué

PHARM ACIE CYR, 

116, rue Ste-Cathcrine,

Grand’Môre.

PHA RM A CIE CYR, 
Hhawinignn Falls, 

Ci-devant Dechéue, 
Coin Tamarac et 4ième.0 0 9

Après des années de lutte ,  ce bel arrangement dont 
tout le monde se réjouit arrive comme un coup de soleil 
après un violent orage. Ceux qui semblaient jusqu’ici des 
adversaires iriéductibles sont tombés* ûnr un terrain d ’en 
tente parfaite et l’harmonie la plus complète a succédé aux 
combats les plus opiniâtres.

Quand des gens sont sincères de part et d’autres, 
et qu’ils sont animés d un véritable esprit public, il e»t rare

promptement aux plus Las taux de change, 
sur tous les dépôts d 'épargne  au plus hau t  taux courant.
se

vous

Louis A. Cyr, Prop. B. Ph. Succursale : SuAWINIGAN FALLS
Sieme RUE, Edifice BANQUE DH0CHELAGA

J. D. GERMAIN, G é r a n t

Abonnez-vous à
L’Echo du St-MauricePharmacien-Chimiste.



L'ECHO DU ST-MAURICE
vnlc  de  la v id e  d e  G  a n d ’M è ie  les 
i e r  e t  2 j u i n  1915, e t  d o n t  com mu-  v o ta t io n  
id ea t io n  a é t é  d o n n é e  a u  p e r c e p te u r  
d u  r e v en u  d e  la P rov ince ,  p o u r  le 
Disii L t  des  T r o i s  Riv  î è re s .e s t  _  | allI ùi iLLdau -I 

. lITy^Têsêrrl ~reg-iemeirt" * ré Vüqlie vT 
cance l lé .

2. L e  p r é s e n t  1 ipen t  si 1 a 
soum is  à lî.appi oha t iou  dLès'élecleurs 
en  la m a n iè r e  e t  d ' a p r è s  les foi m a ­
ll té.-. p re sc r i te s  p a r  l ' a r t i c l e  1321 
d e s  S t a t u t s  R e f o n d u s  de  Q u éb ec ,
1909, lel q u ’a m e n d é  p a r  la loi 6 
G e o r g e s  V c h a p i t r e  13 .et ne pieu*

5 d ru  effet que  s ' i l  a Lté a p p r o u v é  
p a r l a  m a jo r i t é  d e s  é l e c i e u i s  qui  
a u i o n t  vo té ,

3. Le  s e c ré t a i r e  .T ré s o r i e r  de  la 
vi l le de  G r a n d  'M è r e  fe ra  a n n o n c e r  
le p ré sen t  r è g l e m e n t  en le p u b l i a n t  
p e n d a n t  q ’-a t re  s e m a in es  c o n s e c u ­
t ives  d a n s  un  j o u r n a l  h e b d o m a d  ai 
re pub l ié  d a n s  la m u n ic ip a l i t é  on 
l e . p lus  p rès  d e l à  m u n ic ip a l i t é  ' et 
auss i  en fe ra  aff icher  des  e x e m p l a i ­
res d a n s  la m u n ic ip a l i t é  avec  un 
av is  r e v ê tu  de  sa  s i g n a t u r e  é n o n ­
çan t  que  le lu n d i  le p r e m ie r  jou i  
d u  mois  de  m ars  mil n e u f  cent  
v in g t ,  é t a n t  un  j o u r  de  la s e m a in e  
s u iv a n t  im m é d ia t e m e n t  ces qua i  n 
s em a in es ,  à  d ix  h e u re s  de  l 'axant* 
midi ,  en l ' H ô t e l  de  Vil le,  l ieu or.  
d in a i r e  des  séances  il y a u r a  v o ta ­
t ion  au  s c ru t in  secre t  d a n s  la m un i  
c ipa l i t é  a u x  fins de d é c r é t e r  si U 
r è g l e m e n t  do i t  ê t r e  d é s a p p r o u v é ,  
selon le cas par les é le c t e u r s .

P A S S E  E T  A D O P T E  ce v ingt-  
h u i t i è m e  j o u r  de  J a n v ie r  mil  n eu f  
cen t  v ing t .

E ,  S. L a m  pi un  
J.  A  C a r i g n a n ,  
A im é  Ally.

\  il it- d t  G r a n d ’ \ l è fe , q u ’il y a u r a
au  s c ru t in  s c ru t in  lu n d i  du  Q u é b e c .  1919 tel  q u ’a m e n d é  

le p r e m ie r  j o u i  de  Mars  mil n e u f  pa r  la loi 6 G e o rg  V  <h.u itr<- 13. 
cen t  ving-t ,.ù dix-. l ivnrt  < cl h l 'a  v i n t  - 

_Vr/.m 9 n 1 cii ijd r * x* r 1 » * -1 : r  v v 11 e
"cfi- G" an" r"M‘è"iv. i-i I I 16 • 1 cl. Vil e 
au  1 i .11 o r d in a i r e  
conse i l  a iv H ti­
le r èg le  ni en! (Joit êt*e r m t o u v e  ou 
d é s a p p ro u v é ^  >eJon le cas. par 1 
é l e c t e u r s  ; U tou t  en confo rm i té

R E Q U E T E ■’ai tie e 132 i de* S la t  \i\> Hi.fondus* J .  K .  1. L /V i  i V i M t K L
lluKJ.OGi-.K KT BlJOVTJHH

vartes ci nhaireI

S'- •
1. P .  L A  L U N  DH

V  *  -N o ta i r e
G refb  .1 de  V. Jo u i  de Ciiv.t il

i
N o u s ,  so u s s ig n é s ,  A lf red  Guli­

nas  jr .  et  L u i  (lias Pratt** de. la. ViLL. 
.de- G« a n d ’ Xïcrc;  dce la i  uns  soleil- 
n e l l em en t  c h a c u n  p o u r  soi q u e  les 
noms  q u i  a p p a r a i s s e n t  d a n s  la r e ­
q u ê te  ci a n n e x é e  a u x  pag  s une,  
d e u x  e t  t ro is ,  s o n t  les d ig u a tu r e s  
d e s  p e r s o n n e s  a ins i  n o m inees  ; que  
les d i t s  s i g n a t a i r e s  sont  des  é lec ­
teu r s  m u n i c i p a u x  de la M unic ipa -  
i té de  Grand* M è re  e t  a y a n t  les 

q u a l i t é s  voulu t  s, au  num bi  e de 
t r e n te  au  moins .

Ht n o u s  fa i sons  ce t t e  d é c la r a t io n  
so lenne l le  la c r o y a n t  cousvicncict i-  
s e incn t  vra i  j  e t  s a c h a n t  q u ’elle a | 
la m ê m e  force et effet q u e  si elle 
é t a i t  f a i t e  so u s  s e r m e n t  so u s  l ’e m ­
pire  de  la loi de  la p r e u v e  d u  C a ­
nada.

A s s o t t u r e i . i  m i l ]  It i << I u i k t i e s  
V e n t s  t oi pi s, in  e i m . J u t s .

M on t  it  W a l t h a m ,  et 1 lg in  etc.  
A g e n t  p o u r  la M o n t r e  ‘R e g i n a

J o n c s  dt* M a n a g e

W a t c h  I n s p e c to r  for C. N. Ry .

Skawiuigan Fall*

D O N N E  à GiTncf  Vîèft 
et unieni' .  j «it • moi - I : J a i  viei nul  

s cj n n e u f  c e n t  v in g t .

L e s  s o u s s ig n é s , . é l e c t e u r s  m u n i c i ­
p a u x  a y a n t  la q u a l i t é  vou lue  de  la 

• v i l le  d e . G r a n d  -Mère, demandent ' ,* 
p a r  les p r é se n te s ,  q u ' i l  so i t  t e n u  un 
b u r e a u  de  v o ta t i o n  a u x  t e r m e s  de 
la sec t ion  q u i n z i è m e  d u  c h a p i t r e  
c i n q u i è m e  d u  t i t r e  q u a t r i è m e  d e r  
S t a t u t s  R e f o n d u s  d t  Q u é b e c  1909, 
p o u r  d é c id e r  si les é l e c t e u r s  m u n i  
c i p a u x  de  la m u n ic ip a l i t é  a d o p t e n t  
ou  n o n  en  v e r t u  1 1 en e x é c u t i o n  de 
la d i t e  s ec t ion  le r è g l e m e n t  s u iv a n t  
q u e  n o u s  s o m m t i e n s ,  p a r  les pré­
sen te s ,  à  leur a d o p t io n  s av o i r  :

R è g l e m e n t  r é v o q u a n t  et  c a n ­
c e l l a n t  le r è g l e m e n t  p r o h i b a n t  la 
v e n t e  de  l i q u e u r s  e n i v r a n t e s  e t  l ' é ­
m iss ion  d e  l icei i tes  en c o n s é q u e n c e  
d a n s  la m u n i c i p a l i t é  de  la Vi l le  de 
G r a n d ' M è i e  q u i  a é t é  p a s s é  et 
a d o p t e  les r e r t t  2 j u in  1915” .

E N  b 01  D E  Q U O I  n o u s  a v o n s  
a p p o s é  nos  s e i n g s  a u x  p r é s e n t e s  à 
G r a n d * M è r e  le v i n g t - h u i t i è m e  j o u r  
d e  J a n v i e r  en  l ' a n n é e  de  N o t r e  Se i ­
g n e u r  mil n e u f  c en t  v in g t .
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A r g e n t  A p i é t e r  surL'>” ** B é tu b é .  
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A voca t
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. H E U R E S  D E  B U R E A U  :  
&  A .  M .  A  O R .  M ,

G R A D U E  D E S  U N I V E R S I T E S ,  
D E  D E N V E R  C O L . .  E T  

L A V A L .  M O N T R E A L .

•  •  •  v a s

D. J .  A .  D U F R E S N E  
m é d e c in - c h i r u r g i e n

R e c o r d e r  V i l l e  G r a n d ’M e r e

B u r e a u  7 
R é s id e n c e  14

R u e  C h a m b e r l a in ,  G r a n d ’M ère

■1Bell Te l< «

R u e  C o m m erc ia le T e l .  391
S h a w i m g a n  Fal ls .
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. D R  A R M A N D  D U B O R D A. E .  P A Q U E T T E .  C .  R .  
A voca te t  N o u s  a v o n s  S igné ' :

(S ig n é )  A f red  G é l in a s  J r .  
L a n d  i as P r a t t e  

D é c l a r é  d e v a n t  moi  à G r a n d  M è ­
re, ce 2Sième j o u r  de  janv ie r  en 
l ’a n n é e  mil n e u f  c e n t  v ing t .

( S i g n é )  J P. L a lo u d e  N .  P. 
J e  s o u s s ig n é ,  Svct é ta i t  e T r é s o r i e r  

de la M u n i c i p a l i t é  de  la Vi l le  de  
G r a n d ’M è re  cer t i f ie  q u e  la p ré sen te  
r e q u ê t e ,  avec  l ’a t t e s t a t i o n  d e s  si ,  
g n a t u r e s  m ’a é t é  rem ise  le 28 J a n ­
vier  1920.

C H  I R U  R G I  E N - D E N T I S T E  

D E N T A L - S U R G E O N« « R ue  C om m erc ia le ,  '
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S l i a w i n i g a n  F a l l s
CIIIRU K GIE N-DE NT I STE

G r a n d ’M è reR ne  Ste-Cnt  l ierine,
Kii fuce de I'KRlIt-e

L. O B A R I B K A T 71 T . H. A !.. L.I.-• •B L O C  G I G  A I R E  <£ B O U R A S S A  
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L u n d i  as P r a t t e  
A r t h e n i  Pel  1er', n,
O n ic r  B e r n a r d ,
J  os. La  fo r  me 
A.  T r n s s a r t  
A l f r e d  G é l i n a s ,  J r. 
E d m o n d  Boisjoti ,
J o s e p h  L fehv re .
G u s t a v e  P a q u e t  P ro f .  
R e n d  H é r a r d  
A r t h u r  P e r r o n  
E  S t  P i e r r e  
E .  L e v a s s e u r ,
E d m o n d  D oyen  
P r o s p e r  L a v io le t t e ,
J .  A R o b e r t ,
A .  R i c a r d ,
J .  L.  L e g a n l t ,
A l f red  G  i r c eau  
S .  C. A bond ,
I I .  T  rude! ,
A .  M a t t e a u  
j .  D. M a t t e a u ,
F r e d d y  G é l in a s  
A r t h u r  L a m b e r t  
J.  A .  G ren ie r ,
R o d o lp h e  Lace  rtc,
S. C h a b o t ,
E .  S. L e feb v re ,
T h é o  T a n g u a y ,
I I .  S a n s f  çon ,
O.  D escô ten i ix ,
A r t h u r  Y t  il lut te,
J .  II C ' i t to ,
P .  P r o n o v o s t ,
J .  M. E .  M 11 co t te  
J .  A .  D esb iens ,
D a rd as  Boisver t .
A z a r i e  Berg i  rmi ,
A l f red  D u m o n t ,  T é m o i n

1t
S h aw iu igo i i  Fa l l s .1

Dr j .  D. F .  F A Q U I N  

MÉDECIN CHIRURGIEN 

R u e  S t e - C a t h e r i n e

TELEPHONE 10.5

•  •

l BURF.AU, BIGUE 8  G A .ir P Y , A v o c a t s .
P o w er  B u i ld ing ,

T R O I S  R I V I È R E S  

Hoir  J a c q u e s  B u r e a u ,  C. R.  
P h i l i p p e  B igué ,  C. R

H  on.  W il f r id  G a r i é p y ,  C. R.

L o u i s  B é r u b é ,  
S e c r é t a i r e - T r é s o r i e r .

»
G r a n d ’ M è reVOS YEUX»

( V r a i e  Copie)
L o u i s  B é ru b é ,  

S ec ré ta i i  e T r é s o r i e r
-

I r  S p é c i a l  l i s i v  j o u i *  U i  V i m( S i g n é )  J .  P  La londe ,
P r o  M aire .  

L o u i s  B é ru b é ,
S e c - T r c s o i  ier.

J .  N. F  A K L E  Y

P H A K M A C I ]• N - O PTOM H
v l .  A. CKt I i , Upiioen 0. i TR 1 ST K

( O p t i c i e n )  .
t

L  .CANADA
P r o v in c e  de Q u é b e c  
Ville d e  G i a n d  M è re

t
V r a i e  Ce pie.»

Shavvinigan Fal l sE D G A R  B O U R N  J V A LSera a la Pharm acie Farley tous les MARDISL o u is  B é r u b é ,  
S e c ré t a i r e -T ré s o r i e r .i AVOCATLA C 0 R P 0 R P T I 0 N  DE LA V I L ­

LE DE GRAMD'MERE
R E G L E M E N T  N o .  186

E U G  G I G U È R E ,  L L B.V o u s  t ro u v e rez  aussi  à  la p h a r m a c i e  F a r l e y  un  bel  a s s o r t i ­
m e n t  d ' a r t i c l e s  d.- to i le t te ,  tel  q u e  lo t ions  de  P iv e r ,  lo t ions  de  
S e i ly ' s ,  Ci ému d; to i le t te ,  P a r f u m s  < le. K o d a k s  e t  P éd icu les ,  T a -  
1) te, C i g a i s c t  C iga re t te s ,  Bonbons  P ag e  &  S l iaw  N o u s  v o u s  
poulie : oils sa t is fac t ions .

Edif ice  B an q u e  d 'H o c l i e l a g a ,  

5e R u e AVOCAT

Edifice G a i l l a rd e t*  
CAS IK R POSTAI. 307

S h a w i n i g a n  F a l l s .

T e l .  15?

S h a w i n i g a n  F a l l s
C A N A D A  

P rov ince  de Q u é b e c  
Vil le de  G r a n d ’ Mère

Sieine  Rue,
R E G L E M E N T  N o  i S ô p n u r  ré 

vocpier  le r è g l e m e n t  de  p ro h ib i t io n  
a p p r o u v é  p a r  les é l e c t e u r s  de  la 
m u n i c i p a l i t é  de  G r a n d ' M è r e ,  les 
1er et  2 j u i n  1915 ;

A T T E N D U  q u ’u n e  r e q u ê te  s i ­
g n é e  p a r  p lus  d e  t r e n t e  é l e c t e u r s  

| m u n i c i p a u x  de  la ville de  G i a n d  - 
M è re  a é t é  p r é s e n t é e  à ce consei l  

1 d e m a n d a n t  la r é v o c a t io n  d u  lèg le -  
1 m e u t  de  p r o h ib i t i o n  voté les 1er et

)
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(Cl-Dnvant du Barreau de Montréal)

A V O C A T
( P o u r  O n t a r i o  i t  Q u é b e c )

oA t t e n d u  < ne  le conse i l  de  la ville 
de  Grand* M èie .  à u n e  s e a n c e  ré  
gu l i è re  t e n u e  et  c o n v o q u é e  su iv a n t  
la loi et  les régi» m en te  d u  consei l  
le 28 J a n v i e r  1920, a d o p t é  le l èg le  
m e n t  ci-dessti.s r é v o q u a n t  et cancel  
h in t  le r è g l e m e n t  de  p ro h ib i t io n  
a p p r o u v é  par  les é l e c t e u r s  les 1er 
e t  2 ju in  1915, et d û m e n t  t r a n s iu T  
au  P e r c e p te u r  du  R ev e n u  pour  le 
D >tr ict d e s  T ro i s  R iv iè res .

D r  J .  J .  T R  U D E LI
. SI V O U S  AVEZ B E S O I N  DE B O IS  § 

OE C O N S T R U C T I O N  A D R E S  
S E Z  V O U S  OU ECRIVEZ A

»
L. M. C. C.

O
S péc ia l i t é  : M a la d ie s  des  f em m es  et 

d e s  e n fa n t s .

S t -M a r c  de S h a w i u i g a n .

; A ent en Procedure de la Cour Supreme
De la Cour de l'Eclilqitler cl de ,a 
Commission des Chemins dn 
Fer, Affaires Parlemi ntaires, 

Départementales, Etc., i te.

a i
t

o «a D2 i ti m  1915 ;
I L  E S T  O R D O N N E  E T  S T A ­

T U E  P A R  L H  C O N S E I L  D E  LA 
V I L L E  D E  G R A N D ’M E  E ,  S A ­
V O I R  :

Q

J. A. B O U  R A S  S A n o t a i r e  p u b l i c . 
30, Rue Rideau,

T e l .  
B u r e a u  S25 

R és idence  22 
C as ie r  Posta l  158
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AVOCATS
136 r u e  N o t r e - D a m e  

T r o i s  Riv ières .

OTTAWA, Ont.>
F r a n ç o i s  L a jo i e  L .L .L  

éon  La jo ie  !.. L. T

4
M A R C H A N D  D E  E O I E

S H A W I N I G A N  F A L L S  c»*•

rj
A t t e n d u  q u e  d a n s  le d i t  règle-i .  L e  r è g l e m e n t  p r o h ib a n t ,  d a n s

les l im i te s  d e  la m u n ic ip a l i t é  d e  la *1 e<t o r d o n n é  au s e c ré t a i r e -  1 1 eso 
vi l le  de  G r a n d ’M è - e ,  la v en te  des

- é  *

9
ri* r de  la ville, de  c o n v o q u e r  une G. E. LAD UCEUil", a ssem blée  des  é l e c t e u r s  m u n i c i ­
p a u x  de  lu m u n i t  ipa l i te  d* la mil. 
de  G r a n d ’M ère  a u x  d a t e ,  lu  m e  et 

. e n d ro i t  y m e n t io n n é s  ;
Il est en conséq iv  r e v  d o n n é  

AVIS PUBLIC par  le so u ss ig n é  L<mL 
B é r u b é  Sec ié*a i re  Tiés» lier dt la

T o u j o u r s  e .n  m a i n  : M a d r i e r s ,  P l a n e  l i e s ,  C 0 1 1 -  
l o m b a g e s  B o i s  d e  c h a r p e n t e  e t c  , |

•vr>n

l i q u e u r s  e n i v r a n t e s  et de  
de  l icences  en c o n s é q u e n c e ,  en v e r  
tu  et  en e x é c u t i o n  de la s ec t ion  
q u i n z i è m e  n u  c h a p i t r e  c i n q u i è m e  
d u  t i t r e  q u a t r i è m e  des  S t a t u t s  R e ­
f o n d u s  de  Q u é b e c ,  1909, a p p r o u v é  
p a r  les é l e c t e u r s  m u n ic ip a u x  d e l à
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A s s u r a n c e ,  Vie,  Fvii ,  A cc iden ts ,  
.Maladie, A u to .

A rcad e  B r o u iP e t t e ,
( Témoin  F.  Gél inas

II.  M. S t -Cyr ,
J A L F R E D  N A D E A Ui
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! A g e n t  d ’i umei ib l  , T  i t a in  L a m ­
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■ G u é r i s o n  o b t e n u e  en 24  à  48  h e u r e s  

d a n s  la p l u p a r t  d e s  cas.
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Peinture de lantaisie sur étoffes de toutes 
sortes pour Coussin, Portières, Ecrans, etc
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l).B anff— T.ae V en te . D e tous tes 
♦ nd ro its  fréquen tes par ‘ea tou ristes 
d ans les moDtuuncs R ocheuses rana- 
diennets d u rv n t les m ois d ’été, Banff,
Va ville f.uy sources 
I<ac Louise, coque ttem en t 
som m et de  v°s m onts ré a n ts , soht re r- 
litinem cnl les deux v illég ia tures idé.deN 
p ou r ceux qu i, fa tigués de la v it  active

3u’iln d o iv e n t m ener to u te  l’anrn*, 
émirent passer de'< vacances au  afin a® 
la  N a tu re  e t des beau t qu 'e lle  se plvii 

Durfois t\ am asser dans un m êm e endroit.
S itu é  A q u e lq u e  q u a tre -v in g ts  milles f 

IV» îles t de C algary , B ali occupe su r 'e» 
bords de la rivière Row. un vite enchan­
te u r  au q u e l lr« haute* m ontagnes 
en v iro n n a n te s  donnen t u i  aspect im ­
p o sa n t q u e  l'un 
ailleurs.
H u n t B und le , qu i sem ble s’élancer du 
toi v e rs  les nue), de l 'a u tre  c 'est la 
etm ino v e rd o y an te  des m on ts  Sulphur, 
ta n d is  q u e  su r  lu rive d ro ite  de  la ri rièrtt, 
l»  masse, ^rise du m o n t C ascade .•«
^Léuiche su r  le ciel d u r et su rnhnr ••© 

ses 9 ,000 pieds d 'a ltitu d e , la oi'.he 
fond de  laquelle ' é ta len t les h a ’.ita -  

Mons le chenu;* <*s fer et Ica joua Uicj 
▼ srm illica

C e fu re n t A l’origine les oourres Abon­
d a n te s  d 'e a u  sulfureuse q u i coulen t des 
flancs d u  M on t S u lp h u r q u i firen t « ou- 
^ t î t i e  B anff aux to u ris te s  e t mt peu* 
t i r e  q u e  leu r ré p u ta tio n  n ’a  cessé d'au» 

n to r depuis, t a n t  A cause du  plaisir 
■ u 'elles procuren t A eoux q u i se p lo ig rn t  
p u is  eotU* m u  art r ton lin td re . q u e  pou-

p ro p rié té s  m îles in  con testab les  I .
cello-ct, é tab lies  n.ar les m édecins w s  eaux lim pides. BanfT a  a ii.o u r , nui 1rs touristes > r*«r - rm : 

n ia s  com péten ts. Les p isa n c s  qiw  le p ris  uiw im p o rtan ce  q u e  ne lui con teste  visité les tu r r r t  pL-.ies e u  m onde et 
g o u v ern em en t s fait co n stru ira  son t! aucun  a u tre  en d ro it de villégiature e t tea s 'ucro rdcn t tous pour déclarer q u e  c’est 
S ru t-c lrc  ies p lus fréq u en tées  de BanfT. nom breux hôtel* q u ’on y  a ériges, m ais le plus beau puvsaçe q u ’il leur a  é té  
C ü in  il en  ex iste  quelque»! a u tre s  q u i sont j qu i coj>emiant ne eutliscnt pas pour tous donné d 'fttln  irer. Le Lac Io n ise  est 

lo re.ndes-TOUs favori d ’une foule i les voyageurs, ao û t une preuve de ha s itué  A uih* soixR n'am e de  milles l
dernières, popu larité , l ’ouest de B. nff et nr* s de lu frontière

Que dire d u  L ac Louteaf II fmv avoir qui '" ‘arc 1 A • «. n Colombie
J>  -i . m fuit ons*»rn;r*

. T f  Ilôt • • ' 1 ‘•■rds dll lue r  .
.m , te l I- 
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cr«*hé <ur le

• %*» f l i e u ,  c d«i .Uurt au  :/ S o l i c i t e n t '  de Brex tt.s O t t a w a ,  
C an a d a .

D an s  la ville, et p rè s  d u  B ureau  
des  B reve ts  d u  G ouverne  m ent .

ïim 0f sa A.v > %
C’est son  m é tie r  q u e  de co n so m m er  
des a lim e n ts  e t  e lle  d o it  e n  recevoir  
su ffisa m m en t pour lu i p erm ettre  de  

donner le  m a x im u m  de p rod u c­
t io n  a u  prix m in im u m .

M a is  si elle n ' e s t  p a s  en  c o n d i t i o n  p o u r  b i e n  d ig é re r  e t  
ass imiler  p a r f a i t e m e n t  c e t t e  n o u r r i t u r e ,  el le n e  p o u r r a  n o n  
s e u le m e n t  p a s  c o n t i n u e r  à  p r o d u i r e  d u  l a i t  a v e c  prof i t ,  m a i s  
elle ne  p o u r r a  p a s  n o n  p lu s  m a i n t e n i r  s o n  p o id s  e t  ses 
forces, e t  c o n s t i t u e r a  u n e  s o u r c e  d e  p e r t e s  p o u r  son 
p rop r ié ta i r e .
D e p u i s  au
t e m p s  à  a u t r e  à  l eu r s  v a c h e s
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S h a w i n i c a v  Fa i l s  et  T r o i s - R iv iè r e s
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les é l e v e u r s  av i sé s  d o n n e n t  d e
'

d e là  d e  30% Vy ..r
A g e n ts  D em andésansft:;
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In tern a tio n a l S to ck  F o o d
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•ia n>e un b<m h o  in « 'ans ch  
h» vi l le  « en r la r» i • < *< i ier* 

D e v r a  g a r a n t i t  r t  ^3  o  à S i  5On 
d r  m a n  h a n d i s t  s.

I *ag« nt 1 m u n a i t  m fa i re  1 11 sa 
1 ' ' f ( e O' () : a r  a r  t r

lJer^i « 11 ive fit Venn a « h a q n e  
m a i s o n  D r  1 r l i s t  - » ;*yé» *• 1 •  1 r al 
i v à  Moi 1 a ’.

S  ad  1 e - s; 1 i,
G é r a n t  d e s  V 1 1 tes,

M W A L K E R .
225 X o t r r - D a m e  O u e s t

M o n t r é a l

/

\
â  y1. • V \f

v ,  . :v* 1
r»*4« »

j E

% <
(3 Rations p o u r  1 contin)

C ’es t  u n  s u r a l i m e n t  e t  u n  t o n i q u e  r c c o n s t i t u a n t q u i  a igu ise  
l ’a p p é t i t ,  a u g m e n t e  l a  s a v e u r  d e s  fo u r rag es ,  a id e  la  d ig e s ­
t ion ,  faci li te l ’a s s im i l a t io n  e t  m a i n t i e n t  les o r g a n e s  d iges t i f s  
sa ins ,  robus tes ,  p e r m e t t a n t  à  l a  v a c h e  d e  c o n v e r t i r  f ac i le ­
m e n t  sa n o u r r i t u r e  o r d in a i r e  en  u n  l a i t  a b o n d a n t ,  r iche  
e t  p ro f i t ab le .
E m p l o y / - Ir dès  au jourd 'hui— vous pouvez, vous le procurer  chez votre 

marchand.
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Telephone- Bell 165 
I ’H c r o r n l  1» J .  A. Tcs>i<r, C. R.
F  X .  I n c c i m i è  *■ F A I . L .  L. 
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Ti  ois Riv ieres ,
(2) VHAtel de BanfT.f l )  Le Lan Louise dans Nuises* /

i ç  r u t  Alex and  re.v

E GRATIS 1international Stock Food Co., Ltd.
Toronto, Canada,

s a voi
A lm anach 1920

In te rn a tio n a l 
S t o c k  F o o d  

C o ., L im ited , T o ro n to .
Veuillez m ’adresser G R A T IS  une copie d« 

votre A lm anach 1920 e t G uide de l'éleveur.

i» i**• • JOSEPH DOYONt

E n  vun to  p u r
A. K Ü.UILMETTE 
T  \  No r m a n d  & r 'o.
i E xUCIII.MIN.k

I.*• E ncnn tcu r  Licencié
encore
iv  baigneurs. Parmi ccs u . ...
•elles de l’hôtel du Pacifique Canadien
son t ec rtn in n em en t Ira p lus m odernes, vu oe joyau  enchAme dans un 
E lles sont d i v i s é - M d  m : en tions et août | p . ’t  H  d» K lncien im m enses ou* -
•lueéeh a* uvv U de  U n u p rrh r  hôtellerie  -  UA*------ u ” ° ..... .......... ..... ........Î,IU’
•  uu ellc-ir *11 • .ait fat  ̂ \ la *allve qu» 
i o a n  Icô nif a  le T  un ne! c Rundle, et au 
^ s d  w #  k w *w  <-

p o u r  ’< Distrjc' i  tlt s T i r  iF-Rivière s.
T o u t e s  It'S ] c rsonm-s qui  dés i ren t  

tm es  services c o r n u e  enca t i ten r  ou à 
t i n t  Ht t< i m i p  < n n  i n  e t rouve
IN  i t  t .

( f
cos- .e  <ie A e.

A b on n ez-  v o u s  àShawinigm aVs N O Mm ■
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répètent dsns ma e tux t maquiller pu 
•«n «imprendrs toute lo i>eaut»\ »

.uuutr, vi au 'nota ne nufliacnt pua pour cr. don: . v .....  ; ••
Unw dJivsrss ! \ua\A dzecritiLuuu On pout an* q u e . tua. une duutiwo ûe trots WWW» ,
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I I X- U A Ai A .

Le Gaz Naturel dans l’Alberta. De Trois-Rivières pour Shawini-
gân Falls et Grand’Mère, à 12.20|
p. ru. 6.30 a m. 8 p. m. tous les
jours dimanche excepté.

Dimanche seulement 12.30 p. m.
5.15 p. n?. Shawinigan 1.20 p. m.
6.1 5 p. m.

Billets et vente pour tous les
points du Canada et des Etats-Unis.
Pour informations s’adresser aux
Agents de Gares.

Telephone 76

Louis Chevalier & Fils D ITES LUI !i j  est en mat 1884 que fut découvert \
Maersôu, Alberta, le premier gisement de kjS .
gaz naturel dont il soit fait mention dans
/histoire de «‘e lle  province. L'n groupe 5 $
d'ouvriers travaillant à la construction Igsj

. voie principale du Pacifique MT
Canadien, avaient entrepris de percer la*
an puits a environ trente-cirici milles de B
Medecine-Rat dans l’espoir d'y trouver I ®
de l’eau, lorsqu’il 1300 pieds de profon- HE
ueur, ils frappèrent une importante HB
poche de gaz, qui révéla pour la première P̂ jj
fois la présence du précieux combustible IW
tous la surface du sol de cette région. Ë8j
l n peu plus tard la même année, un B fi
autre forage effectué il Cassila, six milles PgS
t l’ouest d’Alderson, rendit aussi du B 3

Saz en quantité considérable, mais ce ptSfcfc
emier puits s’épuisa vite, tandis q u e 1

l'autre continua pendant plusieurs
années il couler abondamment.

En 1S90, la municipalité de Médecine-
Hat. qui ne comptait à cette époque que Kg®
rmelqucs centaines d'habitants, tenta Hftf
les opérations dans le but de procurer
à sa population, et ceci le plus écono-
iniquement possible, la lumière et le Mg'
combustible; mais les résultats obtenus HS'
ne furent pas satisfaisants. Quatre ans jfcjï
plus tard, on travaillait encore au forage g?j|»
du puitsqui devait résoudre
si imnortant dans un pays pratiquement
dépourvu de bois pouvant servir au
chauffage. Le maire et le conseil
étaient il bout de ressources financières
et le spectre tie In banqueroute sc dressait
devant eux. lorsqu'à une douzaine de
cent pieds, le tuyau atteignit un dépôt
de gaz si extraordinaire, qu i! n'a jamais
été épuisé depuis et qu'il est m em e_______
considéré aujourd'hui comme pouvant
meure fournir du combustible pendant
une période illimitée, ("est cette décou- j&îjt
verte qui a fait la prospérité de Médecine-
liai.

On commit plusieurs champs de gaz
pétrolifère en Albviia. mais deux d'entre Rf* *
eux seulement ont jusepi ici été ex-
ploitvs sérieusement dans un but com­
mercial, ce sont d'abord celui de Méde­
cine-! lat. dont on vient de parler et
reluidc Bow Island situé à ISO milles de
Calgary et à mi-cliemin entre la ville de
Médecine-Hat cl c°lle de I/ tlibridgc, sur
lu voie du Pacifique Canadien qui conduit
dans le sud de la Colombie-Anglaise
Depuis 1912. la ville de Cnlrçary reçoit de
Bow Island, au moyeu d'un immense sys­
tème de tuyauterie, de grandes quantités
de gaz naturel qui lui servent de com­
bustible. Lethbridge, MacLeod et autres
villes disséminées le long du tuyau qui
amène ce gaz dans la métropole de la
province, se chauffent aussi de cette
façon

On fait actuellement dos recherches à
Monarch. *10 milles au sud-ouest de
Calgary, ainsi qu’à Okotoks. 27 milles
au sud. dans l’espoir d'y frapper d'im­
portants gisements. Des prospecteurs
sont aussi à l'oeuvre dans le nord de
l’Alberta, où non seulement on a trouvé
du gaz naturel, mais aus-=i du pétrole eu
quantité suffisante pour intéresser des
organisations comme la Standard Oil Co
et f  Imperial Oil ( 'o„ qui ont envoyé dans
la région de la Rivière à la Paix, des
experts s’enquérir sur la situation.

6> 1 PARLEZ A VOTRE MARI

DE LA MERVEILLEUSE MACHINE A LAVER ELECTRJQUÇ

“ T H O R

v
de la K > MANUFACTURIERSIi

V

%

D'eau gazeuse, Cream Soda, Ginger Ale, Orange Seda
Cidre Champagne, Cidre de pommes. Fraises, F ra m ­
boises, Citron, Birch Beer, Snrsparilla, E au  Minéinle,
G inger  Beer, Iron Brew, Grapes Smack, etc.

AGENTS POUR LES BIERES
M olsnns, Boswull, EKers, Dawes, Dow, King’s D eer, L ager D. B.

>

f t

1 »■: •i
Comment elle vous épargnera un travail pénible

Comment elle diminuera le coût de votre lessive

Que nous les vendons à des conditions facile;,

Q le le coût d ’une lessive n’est que de j e

Que cette machine se paie par les économies

q u ’elle fait.

Hz
1

Ii NOUS ACHETONSm w*

t*v V

e t  VENDONS ;I  T►
\ ' J

T oute  personne désirant se procurer une caisse de bière n ’a
qu'il té léphoner ou a passer au bureau

B IE R E

lx

Obligations S^%
M ontreal Tram w ay?

&  P o w er  Co. Ltd.

4 -US
Z .

r

la caisse, 2 doz. 53 5U
3 .50
2 .50
2 .50

CInique commande est payable sur livraison

Nous livrons les ordres à domicile

f

A O *#
PO RT 10 R
B. B. LAGER
KING'S BEER

') %•4 » 4  t\
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m RENE-TtECLERf The St-Maurice Light & Power Co.
“A. VOTRE SERVICE

ATELIERm B A N Q U IE R  E T  C O U R T IE R

Ififi rue Saint-Jacques, Montr
>1.'phone: Main I2G0-12G1 et 92"

(Mninon fondée en 1901)

60 Rue Mercier, Shaw inigan Falls' »». . h5*.

A
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Im m ense ,c t de feu produit par un
puits de gaz à M édecine-.lut.

l.o gaz naturel de l'Alberta n'in-liqtie
pas toujours la présente du pétrole, ainsi
à Medeeinc-llat ou à Bow Island, on
n on a jamais rencontré; cependant, on a
tout lieu do croire qu'en certains endroits
il a été révélateur de forts gisements de
pétrole qu’il ne reste plus qu’à exploiter
sur une vaste échelle. Bow Island et
Mo.lecine-IIat produisent a U:\si un gaz
qu'on a appelé hélium et qui n’est pas
combustible, on s'en est servi durant la
guerre pour le gonflement des ballons,
i tais la fin des hostilités a fait ( r< rr
•’exportation de ce gaz en Angleterre.

D'après le Bureau des Mines du C;in*
ula. la province d'Alberta a produit en
19IÔ, 4,378,917.000 pieds cubes de gaz,
valant $1,037,919, soit 23.7 sous le mille
pieds cubes. Ce gaz a donné une quan­
tité de chaleur équivalente à celle pro­
duite par 2üü,0UU tonnes de charbon.
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:Deux Hommes Demain'és . ' 1 N /m a -

■-
a t •*

O V ‘

iChevaux Demandés
f v>a®**

i-i
•t < >t

6 i-V * %»7
&

«s '  * v,-- K 6 8 ,m/.V V'fl .A '1 V J 1-t i l: pi «On demande deux hommes com­
pétents dans le métier de plombier
et aussi pouvant travailler la tôle.

S’adresser à

rit«* ■f gMpgi» «% ‘V I f V. . . CTfl i |0f
h:,-:

1«• A « yK » *
Pour charroyage de

gravier, les plus hauts

prix payés.
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Shawinigan Falls
O OO DG FALLSr? a  i Gts&

APPEL aux
0 » J o-,10

oB
P1 ta T:O

gO
G
Od S
O%Servante Demandée o

c O0 a0
2

o1,*t fi ftlhgarfi oOn demande une servante pour
aider A la cuisine et au service de
table.

o
0
0
o

La vil le  d e  S h a w in ig a n  é t a n t  e n tr é e  clans une  v o ie  d e  p r o g r è s  e x tr a o r d in a ir e
c h a q u e  c i to y e n  d o i t  ê t r e  prêt  à fa ir e  sa  part  p o u r  l 'a m é l io rer  d a v a n ta g e ,
p o u r  en fa ir e  une  ville e n c o r e  plus g r a n d e  e t  plus im p o r ta n te ,  et d a n s  c e  but,
le p r e m ie r  d e v o ir  e s t

' 1
S'adresser à

L'Echo du St-Maurice
? gg

o
29 1

g
oc

p a c if iq u e  Canadien c

Depart de Grand'Mère
8.45 a. 111. 2.05 p. m.

Départ de Shawiuigan Falls
9.00 a. m. 2.25 p. 111.

Arrive à Trois-Rivières 10.00 5
a. 111. 3.30 p. ni. tous les jours di- 5
manche excepté. 5
Départ de Grand'Mère. 10.15 p. m. o
Dé paît de Shawiuigan Falls, 11.00
p. m. tous les jours samedi et di­
manche excepte
Arrive il Trois • Rivières, 12.15
a. m. tous les jours dimanche lun­
di excepté.
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D Encourager le Commerce a Shawinigan Falls
I

0g o

?o
O
D
O
Oo oo FAITES DONC VOS ACHATS CHEZ LES MARCHANDS DE SHAW INIGAN !

Sachez qu’on acheté a  l'e tranger pour plus de $150,000.00 p a r annee.
o
p
g

Dimanche seulement,
De Grand’Mère

8.15 a. m. 2.05 p. m. 7.30 p. 111.
Shawinigau Falls, 8.50 a.111. 2.25 p
m , 8 05p. m. racordement à Trois
Rivières pour Montréal à 3 20 p.m
pour Québec 4 55 p.m. et 7.15 p.m
De Trois-Rivières pour Montréal a

2.50 a. m. et 3.30 p. ra. tous les
jours.

7.00 a. r a .  11 35 a. r a .  tous les
jours, dimanche excepté.
De Trois-Rivières dimanche seul-
ment, pour Québec,
3.40 a. m, 4,55 p.m.  7.15 p. m.
De Trois-Rivières tous les jours di­
manche excepté pour Québec, 3.40
a.ra. 7.45 a.ni. 12.15 p.m. 7.50 p.m
Départ de Montréal pour Trois Ri­
vières, Shawinigau Falls et Grand-
Mère, a 8.50 a.ra. 5.00 p. r a .  11.45
p. ra. tous les jours dimanche ex­
cepté, 1.30 p. ra. 11.43 p. m. di­
manche seulement.
De Québec pour Trois-Rivières
Shawinigau Falls et Grand’Mère-
a 8.50 a.ra. 1.15 p.m. 5.00p.m. 11.45
p. r a ,  tous les jours dimanche ex­
cepté, 9.00 a. ni. 1.15 p r a .  11.45 P«
m. dimanche seulement.

AUTANT de PERDU pour NOTRE VILLE ! O
o
V
o
D

Oo Chaque piastre dépensée a l'étranger ne revient plus, tandisîqu’une piastre dépensée ici augmente
d'autant la richesse de la ville.

oao o
o D
O Dg

Sg
ai ACHETEZ ICIs

8
g

C’est plus que jamais e devoir des citoyens de s ’entraider.G
0o

Sgû
Pensez-y e t fa ites votre part. %

roo
Vg <
<o
1
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L ' E C H O  D U  S T - M A U R I C E
Ücs

LE PLUS GRAND SUCCES DE tli ' i o*c d e  d i x  m U? ( l o , u u u ) D'.)u 
t i d i e s ,  e t  les  v e n t e s  c o n t i n u e n t  «i 
se m a i n t e n i r .  S a n s  d o u t e ,  c ’e s t  là 
un  r e c o r d  p o u r  la v e n t e  d ’u n e  p r e  
p a r u t i o n  d e  ce g e n r e  d a n s  u n e  
vi 1" d 1 la p o m  l a t i u n  (L* l a  i ô t r e .

D e  p lu s  le T a n  ac s e m b V  avo i r  
d o n n e  e n t i è r e  s a t i s f a c t i o n  a to u s  
n o s  c l i e n t s .  P l u s i e u r s  d ' e n t r e  e u x  
n o u s  o n t  fai t  p a r t  d u  g r a n d  b ien  
q u ’il l e u r  a fai t.  C e t t e  a g e n c e  

. n o u s  p ' O r m e  t o u s  les jo u rs  d e  
o v e a u x  aih« teur> e t  n o u s  la

: yv X t 'A ir
* • .  i

W!* v 1 .ill!.ÜLÆ* &S.K r<
p e t i t e :-; a n n o n c e s &HL’AMERIQUE SERA LANCE ICI mXvv ;c-

xL l z ïl  Ac.
JA ' /

Dr JOS A J L l  K AS
DENT J S'! VHOTEL ST-WIflURICE kà m .*

Le Tanlac, le célèbre remède, qui a donné de si remarquables résul-]1 
tats aux Etats-Unis et au Canada, sera en vente à Shawinigan Falls 
et dans toute la Province.-- Ventes remarquables et ?ans précédent 
Elles atteignent douze millions de bouteilles.

Le Rendez-vous des 
Voyageurs

I.  H ô t e l  Si M an  l ice ,  te  
r é o r g a n i s é  e n  un ri s mvii l  
h ô t e l s  d u  D is  m e t  d e s  T ro i s -K  
v ic ie s .

La salle à dîner est absoh men’ 
ce «iii’ii y a de mieux amenage e.

T a b l e  d e  p r e m iè r e  c la s se  et svi 
vice par fa i t .

U n e  v is i te  es t  s o l i c i t é e .

N o s  c h a m b r e s  *<>nt vastes:, b n 
a e r é e s ,  b ien  é r l a i i t e s  e t  vo 
t r o u v e r e z  to u t  le c o n f n i l  d* m a  
ble.

DES FAITS SUR des  T i  oi> R i \  ! « " 
A G r a n d ' Mère  to* 

et Diimmcliv. c ln  z

LE TANLAC S.i nu  dis  
XVi b u *ic o m p t o n s  c o m m e  u n e  d e  n o s  

• | p r in c ip a l e s  rv s -o  irces.
r e m e r c i a n t  d e  1 1 b o n n e  

a t t e n t i o n  q u e  v o u s  n o u s  avez  
t o u j o u r s  m o n t r é e ,  e t  vous  t issu 
r a n t  q u e  n o u s  c o - o p é r o n s  avec

i rD o u z e  m i l l ions  de  boute i l les  
v e n d u e s  en q u a t r e  ans.

Si  l’a c tu e l l e  m o y e n n e  se m a in ­
t i e n t ,  le g r a n d  to ta l  des  ven tes  
a t t e i n d r a ,  ve r s  la fin d e  l ’t inée 
en  co u r s ,  15,000 000 d e  b o u ­
tei l les.

L a  superf ic ie  t o t a l i s é e  des  
g r a n d s  et  m o d e r n e s  l a b o r a to i r e s  
d e  D a y to n ,  O h io ,  es t  de. 60 ,000  
p ieds  île p a r q u e t s .

L a  c a p a c i t é  d e  p r o d u c t io n  de 
l ’u s in e  a é t é  r é c e m m e n t  d o u b lé e  
p o u r  f a i re  face au  r a p id e  a c c ro i s ­
s e m e n t  d e  la d e m a n d e .  L a  c a p a ­
c i té  a c t u e l l e  d e  p r o d u c t io n  de 
l ’u s in e  es t  d e  56 ,000  bou te i l le s  
p a r  j o u r .

Des  u s ines  filiales o n t  é t é  r é ­
c e m m e n t  é tab l i e s  au  C a n a d a  
d o n t  la c a p a c i t é  q u o t id i e n n e  de  
p r o d u c t io n  est d e  S ,000  b o u ­
tei lles.

L a  d e m a n d e  de la p r é p a r a t i o n  
a b a t t u  t o u s  les r e c o rd s  d u  m o n ­
de,  à  p é r io d e  ég a le ,  et  s ’accro î t  
c o n s t a m m e n t .

P u b l i q u e m e n t  r e c o m m a n d é  
d a n s  la  P resse  q u o t i d i e n n e  p a r  
des  h o m m e s  é m in e n t s  des  E ta t s -  
U n i s  e t  d u  C a n a d a ,  p a rm i  les ­
q u e l s  se t r o u v e n t  d e s  j u g e s  de  la 
C o u r  S u p r e m e ,  les m a i re s  des  
p r in c ip a l e s  villes,  d e s  avoca ts ,  
d e s  d o c t e u r s ,  des  b a n q u ie r s ,  des  
f o n c t io n n a i r e s  f é d é r a u x  ou  l o ­
c a u x ,  d e s  é d u c a t e u r s  en v u e  et  
d e s  m in i s t r e s  bien c o n n u s  d e  
l ’E v a n g i l e .

A c t u e l l e m e n t  v en d u  d ’un océan  
à l ’a u t r e  e t  d u  G o l fe  d u  M e x iq u e  
a u x  G r a n d s  Lacs ,  d a n s  t o u s  les 
E t a t s - U n i s  et le C a n a d a .

Le T a n l a c  es t  p u r e m e n t  v é g é ­
tal .  Il  es t  c o m p o s é  d e s  h e r b e s  et  
d e s  r a c in e s  les m i e u x  c o n n u e s  de 
la  sc ience  p a r  leu rs  v e r t u s  c u r a ­
t ives .  S a  f o rm u le  est  c o n f o r m e  à 
t o u t e s  les lois h y g i é n i q u e s  et 
a l im e n t a i r e s  d u  C a n a d a  e t  des  
E ta t s - U n i s .

Ses  q u a l i t é s  p r o p r e s  e t  i n d i s ­
c u t a b l e s  so n t  à  la b:»ae d e  son 
s u c c è s  s a n s  p r é c é d e n t .

l .amay.
A S h a w in ig a n  tou-Vo L u n d i s

du c h a q u e  s em a in e ,  5» n e t u e  por-
t>. CS

•o.  15tu voisim magasin 5,Le Tan lac, la célèbre préparation pharma; eutiqiv qui a donné de si remarquables 
résultats aux Etats-Unis et au Canada et dont la vente a été phénoménale partout où elle |vous  d e  tout co eu r ,  nous d e m e u  
a été lancée, sera mise en vente à ions ,

«

A u x A utom obilistesN o s  b  en  d é v o u é s

La r h a r m a c i e  du Dr J. J. Trudel
St-/V\arc d e  Shaw in igan .

T H E  ROSS DRUG CO LTD.
Guo .  M R o ss . .  G e r a n t . • K i n o y  z u »Im Li lli i k  d ' a u t o  

p o m  lu.- ii.ois d hi v  i < t x uii.s e u s  
cu r ta in  ijii u lk  i m  \ rn lu 11îii te­
rm nt quu  n c j t i ' . n  si. cond i t ion .  
J  t n fais un i c i a d t i  ft nn v r ix  
n  la i\ i ii i i,l has.

G M k / E G X

s o u s  l a  d i r e c t i o n  p e r s o n n e l l e  ( V u n  | |  d é t a i l l e
< ( m i  | I n n  m a t  < t t i q u c

P R I X  M O D  R E S .  
H O T . - . L  ST-M .X k IG E ,

D<«you & G> ii.;»', Pro|
( i rat io Mx u

reposent ant spécial du Tan lac Le succès é onmu t oluei t par <•< | î 
en quatre ans, e»t non seulement phénoménal, mais sans icct:d< ut.

La découverte du Tan Inc, le début de sa fabrication, l'établisse nui t  de grands et 
modernes laboratoires à Dayton, Ohio, qui occupent plus de (><>,»>o<>. pieds de parquet, 
ressemble plus à un roman qu'à un récit positif se rattachant à l’histoire commerciale 
d’hier.

/ O u  b o u t e i l l e s
d e  TANLAC G a r.'tgt St - Marc.  

Shawiii iytéi i Fa l l se n  u n  j o u r
V

Poisson à Void
Nu pas oublie* q u e  vous  pouvez  

vous  nroct i rvr  d u  p o i » o n  frais  to u s  
les j o u r s  en v o u s  adressan t  à H . I . a m  
p rou  et  Fils.

Le poisson coûte  moins c h e r  que  
la viande,  et le | a t i i o t h m e con m a n  
d e  de m énager  b oeu f  et le la rd .

Atlanta, Ga.
2 s •(ttemln e 1919. 

AI. G.-F. Willis. J liât ri bu leur 
Fourth National Bank

B Idg., City.

rc
Réparation des Fourr res

A vez  v o u s  ries f o u r r u r e s  a f.iin 
r é p a r e r  ?

to  m o i  o u n ;  ni a t t e n d r e  à ce; 
au m u e  a lors  q u e  l e  t e m p s  noi  
m a n q u e r a  p e u t - ê t r e  i oui  von* 
d o n n e r  : o m u  è t e  s a t i s fa c t io n .

C ’es t  o e n d a n t  les m o i s  d ' é t é ,  
a or s  e u e  nous  av o n s  le t e m p s  que  
vous  drv . -z  n o u s  d o n n e r  vo.» r e p a ­
ra t ions .

F a i t e s - l e  sans  dé la i  !
N o i  > a v o n s  reçu  les d e m i e » s  

m o d è l e s  p o u r  les c o s t u m e s  d A 
to u rn e  p o u r  D a m e s .

V e n e z  n o u s  vo i r  a va n t  de  do i  - Z' .’ 
n e r  v o t r e  c o m m a n d e .

a t h f a c t i o n  g a r a n t i e .

E .  L A N D R E V I L L E  & Cie,

L o in  J a c q u e s  et  C h a m b e r i a n .
G  r a n d ’M è r e

D o u z e  ru in ion s  d e  b o u t e i l l e s  v e n d u e s  e n  4 ans ,
Bien qu’il ait été mis sur le marché il y a quatre ans à peine, plus 

lions de bouteilles ont été vendues 11 n'existe probablement pas <1 
que dont la vente ait été aussi considérable. En tous cas, lin-toit,- de la 
Amérique n'en relate aucun exemple qui lui soit comparable.

D’un océan à l’autre et du Golfe du Mexique aux Grands Lac-, 
rablement connu. Des millions de personnes en ont pris et ont »léclaté 
leur remède dont il soir possible de faire usage. Où »jue vous alliez, au 
Etats-Uni-, que soit à l ’Est, à l'Ouest, au Nord ou au Sud, ie Tanlac e-t un mot courant 
dans les familles et partout c’est le médicament dont il est lep’us lirgement fait

Tel est en résumé, l ’histoire élom ante de nette mcrveillcv t 
maintenant mise à la portée de tous. A vaut quelques -cmaim > 
vente pour ainsi dire, dans toutes les grandes villes, les paroisses 
meaux de la région.

de douze mil- 
r prix luit plia nu ace u ti- 

pli; nu a cii en 'Cli r monsieur :
En réponse à votre deman- 

:e de renseignements nous 
-omnic> heureux de von.-dite 
nue n o u s  veinions maintenant 
le Tanlac à raison de 2ooo 
ho iteilles par semaine. En un 
seul samedi, dans nos onze 
magasins de détail d ’Atlanta 
nous en avons vendu environ 
Too bouteilles. C’est-à-dire 
que nous avons détaillé cette 
quantité directement aux 
clients.

Nous avons eu depuis sep­
tembre 1015, l’agence exclusi­
ve de votre préparation et en 
avons vendu plus de 175,000 
bouteilles.

JACOBS PHARMACY.

i «■

le Tan!ae e~t favo 
(j e c ’est le meil 

( 'a nada ou a u x

r  •  ■ .

Cheval a Vendre
U n l)Oii c h e v a l . à  v e n d r e  à b o n n e  

cond i t ion .
P o m  r e n s e ig n e m e n t s ,  s ’ad re s se r

usage, 
pu Imalien qi i e<t 

e Tanlaci sera
villages et les lia­

nt i s  e n aii-
le- P  P L A N T E .  E p i c i e r ,

, ru e  M e r c i e r .S h a w in ig a n  Fa l l s ,  
2i)-i i j .n.o.

Les Principales Pharmacies On Demande

• o a s i e i . r  J .  C. Pic h é  d e  Burr i l l  
S i d i n g  d é s i r e  a i h e t e r  un  r o u l a n t  
d e  f e rm e  e t  a n i m a u x .

P r iè re  d e  lui c o m m u n i q u e r  les 
offres à l u i - m ê m e  6 4  r- e S t -C y r i l l e ,  
O  e b e c  o b ien  a M .  Pai e son fer­
m ie r  à H m i l  S i d i n g .

d’Amérique parlent des ventes
A  V E N D R E

Les marchands les plus en vue d'Amérique
précédent du Tanlac.

racontent le succès sans
‘‘Pommes d hiver, à vendre, Va­

riétés assorties, par quantité de char.On Demande
Les extraits de lettres et de télégrammes qui suivent, <  

plus en vue de toutes les parties des Eiats-L nisei du Canada, 
précis et froids, le remarquable développement du Tan lac

ma lient des marchands les 
raconte ut. en ch i tires 

par toute l'Amérique.
prix $ 3  00  $ 4 .0 0  et $ 5 .0 0  le - tI l s U n  a g e n t  d ' a s s u r a n c e  a y a n t  de  

de  l ' e x p é r i e n c e .  possible e t  r e ­
commandable* p o u r  u n e  c o m p a g n ie  
C a n a d ie n n e  des  p lus  p ro sp è re s .

S* ad russe r à.

Terrain a VendreLe Record du 
Monde est

quart f. o. h Nouvelle-Ecosse. 
S ’adresser a.T o r o n t o ,  O n t . ,  C an a d a , ( n a t i v e m e n t  v e n d u  20  0 0 0  b o  iteil- 

les. C e t t e  a f fa i re  e s t  t r è s  i n t é r e s ­
s a n t e  c o m m  - r e n d e m e n t  N o u s  ne  
'Oi v o u s  p a n e r  en  t e r m e s  t r o u  

e o g id i ix  d e s  p r o  «r ié ta ires  île 
c e t t e  p r é p a r a t i o n .

L E T T  E S  - P H  A R M  A C  Y,  I. c

I [ c u s t o m  T e x a s .
N o u s  a v o n s  c o m m e n c é  à \ e n d r e  

du  T a n l a n  en n o v e m b r e  1916, A 
d a t e  n o s  v e n t e s  s o n t  d e  167 .040  
b o u t e i l l e s .  C e t t e  a f fa i r e s  e>t n é s  
i n t é r e s s a n t e  p o u r  n o u s  e t  nous  
s o m m e s  t r è s  h e u r e u x  d ’en  p o u s ­
s e r  la v e n te .

S O U T H E R N  D R U G  Co.

F o r t h  W o r t h .
N o u s  a v o n s  a c h e t é  e t  v en d u  

177 ,492 b o u t e i l l e s  d e  T a n L c .  
N o u s  c o n s t a t o n s  q u e  n o u s  n a v o n s  
j a m a i s  eu en m a g a s i n  u n e  p r é p a ­
ra t io n  p h a r m a c e u t i q u e  qui  se v e n ­
d e  a u t a n t  et  a  ssi fa r  1 m e n t .
M A X W E L L - C L A R K  D R U G  U

la p h a r m a c e u t i q u e  
q u i  m * v e n d  le p lu s  e t  le

Un t e r r a in  d e  25x90  s i t u é  a u x  
T ro i s  R iv iè r e s  rue  S t . A n g è l e  p rè s  
d e  la m a n u f a c t u r e  de co ton ,  p lace  
de  c o m m e rc e  de  tous  g en re  sera  
v e n d u  à l i é s  b o n n es  co n d i t io n s .

P o u r  i n fo rm a t io n  s ’ad re s se r  au  
N o .  37 ru e  Levis .  S h a w i n i g a n  
Fa l l s .
1 mois.

p r é p a r â t  ion 
brevt  t et  
p lus  fa ci le m< ut .
1 )OST !•; K- N OTI II X GTO N I Rt G vO.

G .  F .  W t l l i s
QUEBEC PRODUCE EXCHANGE,A t l a n t a ,  G a .

N o u s  n ’a v o n s  j am a is  eu en  s tock  
u n  p r o d u i t  p h a r m a c e u t i q u e  q u i  se 
v e n d e  a u t a n t ,  ni  si fac i lement .  
N o u s  en  a v o n s  v en d u  c inq  w a g o n s  
e n t i e r s  en  s ix  m o is  e t  d e p u i s  que  
n o u s  en  a v o n s  o b te n u  l a g en ce  nous  
en  a v o n s  v e n d u  189.654 boutei l les .  
F o u r  T H E  L Y M A N  B R O S  & Go 
Ltd

D i e  N a t i o n a l  Life A s s u r a n c e
Co. of  C a n a d a  

N o  i a  r u e  S t - Cyr i l le .
Q u é b e c .

battu par 
le Tanlac

Phone 329 98 St-Pierre, Quétec
S *att a*. W a s h i n g t o n .  

D ep m . '  q u e  n o u s  a x o n s  o b t e n u  
a g e n c e  en  g r o s  du  T a n l a c ,  d a n s  
n o i r e  r e g io n ,  c e s t - a -d i r e  d e p u i s  
le 14 m ars  i q i 8, 1,011s e n  "avons 
vend  7 0 .1 2 4  b o u te i l l e s .
S t e w a r t  & H o l m e s  D r u g  Co .

29-!-20-4fs.
Terres à vendre

N ouvelle ModistePlus d un million de bouteilles ven­
dues pendant les dix premières 
semaines de cette année.

D e u x  ter res  à vendre ,  avec m a i ­
sons  e t  bâ t im en ts ,  à St E t i e n n e  des  
G r è s . Avis au PublicJ ' a i  le p la is i r  d e v o n s  a n n o n c e r ,  

q u e  j ’ai  t r a n s p o r t é  n on a t e l i e r  de 
c o u t u r e  p o u r  D a m e s  an  N o  125, 
4e R ue .  au  d e s s u s  de  M. C ar ie s  
T h o r n a s s in  p lom bie r

U n e  visi te  e.-t so l l ic i tée .

L e  p r é s i d e n t  et  d i r e c t e u r - g é ra n t .
C h s  M cD.  H a y .

N ash v i l l e .  T ennessee ,  
N o t r e  c o m p ta b i l i t é  r évè le  que  

n o u s  a v o n s  a c h e t é  e t  v e n d u  p lus  de 
q u in z  w a g o n s  pleicia d e  T a n l a c  
(1 So,000  bou te i l l e s )  d a n s  no t re  
r ég io n  im m é d ia te .  J a m a i s  d an s  n o ­
t re  c o m m e r c e  n o u s  n ’a v o n s  eu en 
s to ck  un  p rod  vit p h a r m a c e u t iq u e  
qu i  se  v e n d e  a u t a n t  ni si f ac i lement  

C ’es t  un  record  qu i  n o u s  a p p a ­
ra î t  diff ici le a b a t t r e  pou r  ne  pas  d i ­
re imposs ib le

N o u s  avons  fai t  ces ven tes  sans  
effor t  d e  n o t r e  pa r t  et s an s  q u ' u n e  
seu le  p la in te  ai t  é t é  fo rm u lé e  par 
u n  c l i en t  ou  par  un  de 110s agen ts .  

P o u r  le S P U R  LOC K- N  E  A  L CO 
Le vice p r é s id e n t  et g é r a u t - g e n .

C. S.  M a r t in .

S ’ad resse r  à, 
A L F R E D  B L A I S .  
S t - E t i e i m e  des  G r è s

Le  T a n l a c  es t  une  n o u v e l l e  h i s ­
to i r e  m erve i l leuse  p o u r  le m o n d e  
c o m m e rc ia l .  C ’es t  l ’h i s to i re  d ’un  
succès  r e c o n n u  m é r i t é  e t  d o n t  l ' i m ­
p o r t a n c e  n ’a j a m a i s  é t é  a t t e i n t e  
p a r  u n  p ro d u i t  p h a r m a c e u t i q u e  
b re v e t é .  Des  h o m m e s  d 'a f fa i res  
n ’o n t  j a m a i s  v o u lu  c ro i re  à ce s u c ­
cès  s an s  p r é c é d e n t  d u  T a n la c  a v a n t  
d ’en  a v o i r  les p r e u v e s  in c o n s te s ta -  
bles  sous  les y e u x .  L a  p r o d u c t io n  
d e  T a n l a c  a t t e i n t  p r e s q u e  q u a t r e  
m i l l io n s  de  bou te i l l e s  p a r  au .  Le  
ch i f f re  e x a c t  e>t de  3 .992 ,800  hou 
te i l les.  L a  ven te  d ’u n  mi l l ion  de  
bou te i l l e s  p e n d a n t  les p r e m ie r s  
mois ,  b a t  d é j à  de  lo in  t o u s  les r e ­
c o r d s  de  ven te  d ’un  p r o d u i t  ul iar- 
m a c e u t i q u e  b r e v e té  e t  p o u r t a n t  il 
a p p a r a i t  a u j o u r d ’h u i  ins ign i f ian t .

M a c o n  Ga. J e  d o n n e  av is  r u  pub l ic  de 
Gi an d  'M è r e ,  q u e  je t i end ra i  un  
é ta b l i s s e m e n t  de P o m p e  F u n è b r e ,  
et C a re s se s  d o u b le  n o m  M ar iage .  
B a p tê m e s  et  E n t e r r e m e n t s .

A u ss i  ; V o i tu r e s  à t o u s  les t ra in s .  

I I O R M I D A S  P R O V O S T ,

G. F  Wi l is,
At ai»ta, G a

t m e  d e m a n d e  <1 o n  a j a m a i s  
mi s  - u r  a* m a r c h é  u n e  p r é p a r a t i o n  
p h a r m a c e u t i q u e  q ii se v e n d e  a u s ­
si b en et a u s s i  f a c i l e m e n t  q u e  le 
f a u l a c .  A d a t e ,  n o u s  en  a v o n s  

d é j à  aclv té  e t  v e n d u  1 2 9 ,0 0 0  bon-  
te i l le - ,  so i t  p lu s  d e  d i x  w a g o n s  
e n t i e r s

Vos  to  «s d é v o u é s ,
LAMAR TAYLOR & RILEY

1 O u v r a g e  g a r a n t i .
M a d a m e  V v e  W .  B e r g e r o n ,

S h a w i n i g a n  Fa l l s .

U n e  b o n n e  te r re ,  sili ce d a n -  h 
r a n g  d e  G r a n d  M e re ,  a un  mil le  
d e  la ville. E l l e  c o m p r e n d  3 a r ­
p e n t s  p a r  42,  m o i t i é  en c u l t u r e  et 
m o i t i é  en bois .  B o n n e s  b â t i s s e s .  
A q u e d u c  g r a t u i t .

S  a d r e s s e r  à,

3 fs-29-i

E n t r e p r e n e u r  de P o m p e  F u n è b r e  ,  
Blue T  hcr  r ien.  R u e  S t -G e o rg e s ,

G r a n d ’M ère ,  T e l .  122,

Homme et f i l le  dem andés
1

O n  d e m a n d e  un  bon  h o m m e:  e t  1 
1 e filu d ' e x p e r i e n c e  | Our  e Ou d re  

l an s  t - h ibit> d ’h o m m e s .  
P o s i t i o n  p e r m a n e n t e .
B on  sa la i re .

.V n. o. 4-12N A Z A I R E  R I C A R D .< •
G r a n d  M è uDRUG COMPANY,

V ic to r ia ,  C. B C a n a d a . T H E  H O M E« 1 •#
O k U h a m a  C i t y ,  O k l aG. F .  W i l  is,

A t l a n t a ,  G a .
D e p u i s  q u e  n o u s  a v o n s  o b t e n u  

il a g e n c e ,  i y  a d e  ce la  n eu f  m o i s  
In o u s  a v o n s  v e n d u  17 .856 b o u t e i l ­
les d e  T a n l a c .  S e lo n  to- t e  a p p a ­
r e n c e  la  v e n t e  en es t  maintenant

G. F .  W i i . is. D e u x  belles t e r re s ,  de  3 a r p e n t s  
de  f ro n t  s u r  30 a r p e n t s  de  p r o f o n ­
d e u r ,  tou tes  eu c u l tu r e ,  avec le 
r o u l a n t . a n i m a u x  de fermes ,  m a ­
ch in e s  agricoles,  vo i tu res ,  etc.

Ces ter res  so n t  s i tuées  s u r  le c h e ­
m in  St  C a th e r in e ,  au  coin  de  la 
r o u te  de  S t -F lo re ,  p rè s  de  Grand* 
Mère.

Bonnes  cond i t ions .
S ’ad re sse r  à,

G O N Z A G U E  L A V K R G N E .
S t e F l o r e ,

S ’a d r e s s e r  à,
XV. B O I S V E R T ,  

T a i l l e u r ,  
G r a n d  M ère .

C o m p a g n i e  J ' A s s u r a n c e  
d e  N e w -Y o rk .

A t l a n t a .  Ga . ,
N o n -  avon*  v e n d u  82,1 ««4 bo  

t r i p e *  d e  T a n l a c  en  19 ' 7 .  E n  
1918, nos  v e n t e s  o n t  p o r t é  su r  
114.792 bo  t n l  e*. L a  c o m m a n ­
d e  t a - lm l  S d e  14.400 b Mltril e- 
p o r te in  o a h »t d e  c e t t e  a n n é e  
a 9 J  6 4 8  bo t e l e * ,  • oi t  en  t j n t  
ni g i a n a  i o t a  d e  2 9 0 ,5 4 4  bo  te i l ­
les.

A et  11
C a p i t a l  p a y é  
S u r p l u s  ai x po r te ;  rs

de  po l ices  20  127.631.51
J .  E .  M E N A R D .  A g e n t .  

173 R u e  C o m m e r c i a l e .  T e l  186 

S h a w i n i g a n  F a l l . s

39 , 136 ,336.96
6 . 000 , 000.00

Plus de 17,000 par jour V a n c o u v e r .  C. B., C anada .
G .  F .  Wil l i s ,

A t l a n t a .  G  a.
L e  O w l  D r u g  C o . a c o m m e n c é  à 

v e n d r e  le T a n la c  le 11 n o v e m b re  
1918 e t  en c inq  mois  ses ven tes  sont  
en m o y e n n e  de 1,440 bou te i l l e s  par

Les  v e n te s  d e  c e t t e  a n n é e  p e r ­
m e t t e n t  de p rév o i r  assez s û r e m e n t  
q u ’e l les  b u t t e r o n t  to u s  les records .  
P e n d a n t  les d i x  p r e m iè re s  s e m a i ­
n e s  d e  l ’a n n é e  el les  o n t  d é j à  d é p a s ­
sé  u n  mi l l ion  rte boute i l les .
Ces  chuf i  
c ro y ab le s ,  tuais  ils son t  c e p e n d a n t  
e x a c t s .  I ls r e p r é s e n t e n t  la v e n t e  
p h é n o m é n a l e  de  c e t t e  met veil leuse 
p r é p a r a t i o n  médic ina le .

U n e  maison  à elle s e u le ”  a d é ­
c l a r é  M. G .  F .  Wil l  is, le di  t r i b u ­
te u r  d u  T a n l a c  
p a s sé  d e s  c o m m a n d e s  p o r t a n t  s u r  

000  boute i l les .  La maison  à la

Sa’on de ModesNau s s i  b o n n e , ♦ a u s s i  fac i le  q e j t 
m a is .  N o u s  n a v o n s  j a m a i s  c en  
m a g a s i n  u n e  p r é p a r a t i o n  p h a r m a ­
c e u t i q u e  q u i  fut  en  au>si  g r a n d e  
f a v e u r  q u e  le T a n l a c .

oiiveau
m

M a d a m e  D u p o n t ,  m o d i s t e  N o ,  
13a A v e n u e  de  la S t a t i o n  a le p la i ­
s i r  de  faire  pa r t  à  ses n o m b r e u s e s  
c l ien tes  q u ' e l l e  o u v r i r a  à la m i - f é ­
v r ie r  un  5alon  de  modes .

M a d a m e  D u p o n t  inv i t e  t o u t e s  les 
D am es  de  la Vi l le  à ne  pas  a c h e t e r  
l eu r  c h a p e a u  a v a n t  d ’a v o i r  j e t é  un  
c o u p  d ’oeil s u r  les jo l i s  m odè les ,  
q u ' e l l e  n a c h e t é s  lors de  so n  v o y a ­
ge à M o n t r é a l .

Ce salon de Modes  sera l 'un  des  
plus chics de la ville et une  visite  
est soll icitée.

se m a in e .
P o u r  l e O W L  D R U G  Co. L td  

J .  M. W a tso n .

a n p a r i s s e n t  à pe ineS . . '

ALEXANDER DRUG CO.D. E. C A M P B E L I *  e

St-J  c an ,  N. B.A t l a n t a ,  Ga.
N o u s  s o m m e s  h e u r e u x  d e  d i re  

ce q u e  n o u s  * a v o n s  p e r s o n n e l l e ­
m e n t  d u  T a n l i c .  N o u s  en avmw 
o b t e n u  l’a g e n c e  en  o c t o b r e  191; 
A d a t e  n o n -  en a v o n s  v e n d u  t n 
g  OS 16 2 .4 4 4  b o  t r i l . e s .  C e t t e  
affam* est t i r -  i n t é t e * * a n t e

L x mar- R a n k i n  D r u g C<

Propriété a VendreDallas,  T e x a s ,
D e p u i s  le 1er j a n v i e r  1917, nous  

a v o n s  eu en  m a g a s in  e t  v en d u  196. 
408 bou te i l l e s  d e  T a n l a c  N o s  r e ­
la t ions  d ’af fai res avec M. G .  E. 
Wall is,  s< lit h a u t e m e n t  sat isfa is .m 
tes.
G R E I N E R  K E L L Y  D R U G  Co

A t l a n t a ,  G a .

A VENDREM o n s i e u r  G. F .  W l l u s .
A g e n c e  I n t e r n a t i o n a l  d u  T a n l a c  

Ail  n ta,  G a  .
Ch r m o n s i e u r  .
Bn q r n o u s  e u s s i o n s  <1’ • va ri­

ce con  a i - s a n c e  d e s  n o m b r e  x 
s u c e r  q 1 a v a i e n t  é t é  o b t e n u s  ai - 
r  u>, avant  q r  n o u s  en  s o y o n s  

les a g e n t s  ici, j e  d o i s  v o u s  d i re  
q u e  ia m a n i è r e  cl >nt s ’e s t  ef fec­
t u é e  la x e n t r  d u  T a n l a c  n o u s  à 
é té  u n e  g r a n d e  et  a g r é a b l e  si irpri-

«  «

U n e  maison  en bois,  d e u x  é t a g e s

6 pièces  par  é t a g e ,  à Almavi l le .  
P o u r  renseignent!  nls ,  s ’a d re s s e r  à,

J O S E P H  B E R A R D  
Almux ille

V n r i n e
G o v n t  Stcl B o u l a n g e r  
G o v i i t  S t d  W i n t e r  W h e a t  
S o n  
C.ru
O r g u e  d e  t o u t e  q u a l i t é s  
M o u l é e  d ' o r g e  
A v o i n e  d e  t o u t e s  q u a l i t é s  
M o u l é e  d ' a v o i n e  
I l l é  d e  t o u t e s  q u a l i t é s  
S a r r a s i n  d e  t o u t e s  q u a l i t é s  
H o r s e  M e a l  
D a i r y  M e a l
l l l é  d  i n d e  j a u n e  d e  t o u t e s  q u a l i t é s
nié d ’I n d e  b l a n c  d e  t o u t e s  q u a l i t é s
F a r i n e  d e  b l é  d ' I n d e  d e  t o u t e s  q u a l i t é s -
M o u l é e  d e  b l é  d ’I n d e  d e  t o u t e s  q u a l i t é s
C r i b l u r e s  d e  g r a i n
P o L  c u i s a n t s
F è v e s  b l a n c h e s
F o i  n
P a t a t e s
F r u i t s

en d i x  mois  a TS
i •

15°
q u e l l e  je  fais a l lus ion  e- t  le S p u r  - 
l o c k - N e a l  Co . ,  de  Nashv i l le ,  T e n ­
nessee .  M. C. S. M a r t in ,  p r é s id e n t  
de  c e t t e  g r a n d e  maison ,  q u i  e s t  
auss i  p r é s id e n t  d u  S o u t h e r n  D r u g  
J o b b e r s  A ssoc ia t ion ,  est  p i é t  à  c o n ­
f i rm er  de  to u s  po in ts  m a  d é c l a r a ­
t ion .

>

M. G  F .  Wil l is .
F o u r t h  N a t io n a l  B a n k  Bldg.

A t l a n t a .  Ga 
C h e r  m o n s ie u r  En  r é p o n se  à vo 

t r e  d e m a n d e  d e  rense ignent !  nt*. je 
s u i s  h e u r e u x  d e v o n s  fa ire  s avon  
q u e  n o u s  v e n d o n s  a c tu e l l em en t  
p lus  de  2 ,000  bou te i l le s  de  T a n  
lac par  semaine .

Eti u n  seul  s am e d i ,  d a n s  nos  
onze  m a g a s in s  d ’A t l a n t a ,  n o u s  en 
a v o n s  v e n d u  p lus  de 700 boute i l les  
au  d é ta i l ,  c ’est à -d i re ,  d i r e c te u r  ni 
a u x  c o n - o m m a t e i i i x

N o u s  en  a v o n s  l ' agence  e x c lu s i ­
ve d e p u i s  s e p te m b r e  1915 et n u l l s  

a v o n s  v e n d u  p lus  :1c .75 ,000  b o u ­
tei l les.

Madame R. A. DUPONT U n  e m p l a c e m e n t  avec  m a iso n ,  
s i t u é  d a n s  le v i l l a g e  d e  S t -B o n i fa -  

e, voisin d e  l 'hô te l  d e  M. N a p .  
' ' a r l e . B o n n e s  c o n d i t i o n s .

S ' a d r e s s e r  à

A R T H U R  H E B E R T ,
S t -B o n i fa c e .

B i r m i n g h a m ,  A t an t a .
D e p u i s  q u e  n o u s  a von -  c o m ­

m e n c é  a t e n i r  en  s t o  k d u  T a n  ac 
no n  . en  a v o n s  v» n d n  170,472 br 
t e i l l e s  d a n -  n o t r e  r e g io n .

N o u s  a v o n s  c o n s t a t é  q u e  c est

13a A v e n u e  d e  la S t a t i o n  
29 1 4ts.  S h a w i n i g a n  Fa l l s•1

> ; se>n-

T ER R A IN  A  VENDREL e  T a n la c  es t  le r é s u l t a t  d e  p l u ­
s i e u r s  a n n é e s  d ' é t t i d  -s a r d u e s , p o u s ­
s é e s  s a n s  i n t e r r u p t i o n  pa r  M. C o o ­
p e r  e t  s o n  p r in c ip a l  ch im is te .

C o m m e  q u e s t io n  d e  fai t ,  tou*  
d e u x  en  o n t  s o ig n e u s e m e n t  obse rvé  
le d é v e l o p p e m e n t ,  d e p u i s  la p é r io d e  
o ù  il fu t  m is  à l ’essa i ,  où il fut  l’o b ­
j e t  d ’o b s e rv a t io n s  c h im iq u e s ,  j u s  
q u ’a u  m o m e n t  o ù  il a t t e i g n i t  so n  
a c t u e l  é t a t  d ’efficaci té pa r fa i t e .  Les  
r é s u l t a t s  f u r e n t  si g r a n d  q u e  j e  d o u ­
t e  q u e  l ' u n  o u  l ’a u t r e  de  ces  d e u x  
h o m m e s  c o m p r i r e n t  d è s  le d é b u t  de 
l ' im p o r t a n c e  de  la d é c o u v e r t e  q u ’ils ! 
a v a i e n t  p a t i e m m e n t  fai te .  C o m m e  j 
t a n t  d ' a u t r e s  d é c o u v e r t e s  i m p o r ­
t a n t e s ,  il f a l lu t  d e s  a n n é e s  p o u r  en 
c o m p r e n d r e  t o u t e  la p o r t é e  biei ifai-  d e u x  m a g a s i n s  d r  d é ta i l  d e  J a c k  
s a n t é .

1 ) pit mit r mai au 3 0  septem  
bve (le c e t te  a .m êe ,  n o u s  avons

Un t e r r a in  d e  40  n ieds  d e  f ro n t  
su r  92 de  p ro fo n d e u r ,  d a n s  le c e n ­
t re  com m erc ia l  de  la vi lle de

T ABAC F E R M E N T E
EN FEUI LLE
M a i n  1 lt>.

LE I A N  L A C  S E R A  ' \ I S  E N  V E N T E
D A N S  T O U T E  LA I K O V I N C E

H a v a n e  " F o r t "

A  VENDREG r a n d  M è re ,  à  cô té  d u  m a g a s in  
T a n g u a y .

F o u r  p r ix  et  c o n d i t i o n s  s ' a d  res.

H a v a n e  " D o u x

NON F E R M E N T EI > ici quelques semaines le Tu nine sera mis en 
ve ite flans finit iq’ < m< ni touti > u s \ i i c s. j ni < isst s, 
villages ut hameaux de a provil ( e de Qui 1 < e.

Du certain nombre d'agences oui déjà été ou­
vertes en très peu de temps, mais les fabricants de 
ce te préparation désirent, q ,0 la distribution en soit 
plus complète et se fasse dans tous 1rs centres

Les pharmaciens et les marchands qui lu chute 
intéressent devraient écrite ou tch gt; ; hic; à G. F. 
Willis, Fourth National Bank Bldg, à Atlanta, Ga.

U n  F n c ’e en  fo n te .  U n e  v o i tu r e  
d ' h i v e r  e t  d ' é t é  p o u r  e n f a n t .  T o u t  
un  o u t i l l a g e  n o u r  b a r b é  r. 

S ' a d r e s s e r  A,

E D M O N D  I . A V F R G N E .
R e S î - G e o r g e ? .  

H i e r  M a t  t e a  , 
Grand Mère,  i

Connecticut 
Rouge
F e u i l l e »  é t e n d u e s  
B a l l e  d e  50 lbo.  f r e t  p a y é  s u r  i c o  Ibs.

EN G R O S  S E U L E M E N T
H t  à b a s  p r i x

S P E C 1 AL I T E  : M o u lé e  d e  t o u t e s  so r te» .
T é l é p h o n e s  o u  t é l é g r a p h i e z  

m a n d e s  A n o s  f r a i s .

ser  à M a i n  u n e  d e m i e  lb .

■

Elz. Dàllaire, 
A g e n t  d ' I m u i e u b l e .

J A C O B S  P H A R M A C Y  CO.
àY VOS CCD’▲

J o c b s o n v i l l c ,  F lo r i d e .  
N o u s  a v o n s  en  m a g a s in  1< T a n ­

lac  d e p u i s  se ize  m o is  et d a n s  no Quebec Produce Exchange
98 FIE STPIFFFF, QIFBEC 

p h o n e  aae

1 %

IMAKEm-perfect bread 'Vcret oroineis. lornniu, ou» cm**..*.) ) i s o n v i i l e  n o u s  en  a v o n s  a p p r o x i 1 4»*iatlemcui uu luotccâu Je leui lameux I ^L.
I b  Wk&K M tous roeûtionaet cm n&oiw. ' J g

i



L’ECHO DU S T -M A U RICE
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o DWHXHaOOOOOOSTOOCHXKXHWXHMCKXWOUD^KKKroyCKiaOOOOOOOfKlmer le suecè> de Voeuvre, la plus
Deile dans le moment actuel. e | ‘

Puisse VUniversité de Montréal
mériter un jour l 'éloge adressé par
le Pape Grégoire IX  à VUniversité
dt Paris, la comparant à un “ Un
grand fleuve qui après avoir réjoui
de ses flots la cité, elle-même en
arrose 1*Enlise Universelle” , ou
cet autre  éloge u 'en faisait pareil­
lement le Pape Clément IV disant

q u e l l e  répandait sur le monde]
entier une lumière qui semblait une j
image de la splendeur du céleste-
séjour.

L’OEUVRE

LE BUt TÂTTEINDRE

\
Tel. 426 Heures de bureau

9 A. M. a BP. M
• >

e

y / - -C’est pour réaliser un haut idéal
de connaissances et de culture que
l ’Universitc de Mont rca suivant
sa charte se propose d donner
renseignement universel compre­
nant “ renseignement  moderne,
spécial, pédagogique, classique et
supérieur” . Dans l 'organisation de
cet enseignement, une place hono­
rable sera faite nécessairement au
droit, à la médecine et aux autres
sciences professionnelles, qui ou­
vrent à ceux qui le veulent l en-
trée dans les professions libérale ,
et la faculté de médecine en t r 'au ­
tres sera l ’objet d 'une  sollicitude
spéciale, l ’Ecriture Sainte elle-mê
me nous disant d honorer les tnéd- -
vins à cause du besoin que no* >
avons d ’e u x .

Mais il y a un engagement qui,
je il’en ai aucun doute, sera d ’une
façon toute spéciale 1 obj-t de f  ,.t-'
tentioii éclairée des directeurs de
1 Université, pareeque ju-qu ni.
•cet enseignement n ’a pus etc con­
venablement organisé pour vcpmi-

\  dre aux besoins de notre popula
lion et du pays, c’est rense igne­
ment scientifique cl littcraiie. Atw-
:si si la souscription qui shu g mise
•en faveur de l’Université de Mou
tréal,  réussit,  connue je 11 e n  ai an •
<eim doute, deux facultés inmor
tantes seront i en ai l’espoir, i.n
média lenient crées, savoir, une fa­
culté des sciences (pii *tia l’auxi­
liaire de l’industrie du connu» e
et de l’agriculture, et une f »c.. c
des lettres où l’on apprendra à par
1er et à écrire convenablement no
t ie  belle langue fianç ii-e, la lan­
gue anglaise et les langues et ran
gères les plus
commerce a besoin, et où l’on ap­
prendra aussi et surtout à penser
sainement de façon à g u  1er notre
pays des e r rears nombreuses, qui,
de toutes parts assaillent la société
moderne.

Me sera-t-il permis de mention
ner pour m’en ré joui i , le projet
d ’une maison des étudiants, dont
j ’ai eu l ’idée il y a près de dix an-
déjà, et que j ’ai mis en marche
seulement, avec l’aide de quelques
amis généreux ? I . ’Université
compte au jourd’hui un millier d ’é-
tudsants dont la plupart viennent
de la campagne.

Une maison pour les recevoir et !
leur procurer à un prix modeste le
confort nécessaire pour pouvoir <
étudier dans de bonnes conditions :
matérielles et moeales ; une mai­
son où ou leur procurera les d s- |
tractions nécessaires à leur âge est
d ’une absolu nécessité pour proté­
ger les jeunes gens contre les dan
gers que présentent toujours 1
grandes villes et contribuera en
même temps, à rassurer les parents
qui  envoient leurs enfants faire
leurs études à la ville, souvent,
sans aucune protection, ans i faut-
il féliciter le distingué recteur ac­
tuel, Mgr Gauthier, d ’avoir songé
a cette création d ’une maison des
étudiants  dès le premier jour de
son entrée en fonctions.

En un mot, il y a trois choses
que l’Université de Montréal e-t
appelée à réaliser. Elle sera un
foyer de vérités et de connaissance s
à maintenir, propager et accroître ;
un foyer de vie morale par un e n ­
seignement sain et des pratiques
chrétiennes comme elle sera aussi
un foyer de vie sociale. Mais pour
atteindre un but aussi élevé, tout
le monde doit prêter son concours,
si faible q u ’il puisse être, afin d ’as-

c

Anatole Therrien O
QO

7 ---
r z•  • *

/ Chirurgien-Dentiste^ — )------—y-*27 - - Jl—
/  BONNE SORTE DE
<  CLOTURE, ERIGEE

/MAUVAISE SORTE DE
CLOTURE, ERIGE £ a

♦♦♦♦♦♦♦♦ ûE U G E N E  L A F O N T A IN E ,

Juge de la Cour Supérieure et
Doyen de la Faculté de Droit de
Montréal.

O
|  27a 5me rue, Shavvinigan Falls.

FRAGILESi (Ancienne  place du Dr de la B r u è r e )i
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La Seule Cloture de Broche
devez Acheter

que vous
liORLOGER-BIJOllTIi HI •

La Banque Royale du CanadaN o - 2 9 ,  r u e  C o m n u r c ia le
SHAWINIGAN FALLS

H a g M c s e n  clitm n n t s . t  i S o l id
M OUI H i-, J (  1 ( h < ( R ill i { V

W A L T H A M  vi K L U  I N .
d ’ A ri iv ies

l e vs r t  do

Lu s*; il le c 0:110 que vous devez ériger sur votre fern
ture qui résistera au plus lur lit ige Elle est la moins disp»
quelque peu moins coûteuse d'abord, mais quelle différent

est celle qui dure toute une vie,
dietise à la longue,

peuvent y faire quelques années !

line clô
D’autres peuvent être

•  •

I n c o r p o r é e  e n  1863
Capital Autorisé
Capital Payé
Points de Réserse
Actif Total

S 25,000,000.00
16.875,850.00
16,887,925 00

500,000,000.00

LA CLOTURE DE BRO CH t DE PAGE EST FAITE POUR DURER
Qtieli|ti’unes sont fabriquées pour la vente. Nombre de nos premières clôtures faites il
ans. donnent encore le meilleur service.

La v iôture Page est tonte faite de broche No. 9 . même les crochets. La broche employée eu
est de toute première qua ite. t ès fort \  très rigid , les crochets fermes et les espaces égaux.

Nos clôtures et barrières oiTrenî une sécurité permanente contre tout ennemi.
Il y a une sorte de clôt ie Page pour chaque fin.

y a plus de 25

Bel i . s s o t in cm
Cadeaux de DEPARTEMENT D’EPARGNESp o u r

M a  r ia  jj r
Spvr i . - i l i tcs  1 :r |  n r a t  o n s

M ou i  K s n  Bijoux.

 ̂Une piastre suffit pour ouvrir un compte.
Intérêt crédité le 31 Mai et 30 Nov. de chaque année.

Nous émettons des traites payables dans toutes
les parties du monde.

de Noire nouveau c italoguv français vient justement d'
Ecnvez-nou>, et non** vous eu enverrons une copie.
S il u y a pas un de nos représentants lans votre loc

arrangements avec un marchait 1 solvable dans l’endroit où J >
Ecrivez-nous pour plus amples details au sujet de

lie tiblié,

Boites de sûreté à louer.
503 Succursales au Canada et à Terre-Neuve

61 à l'étranger, Succursale à Paris.

ions fera plaisir de prendre desS \TISl ATI !U.\ < AKAVJ 11 i mettrez,
nos oii ( s d'agence.. Tel 393 >

0. C. WEARY, GERANTC O N D ITIO N S D 'EN V O I : Le fret est al ouc sur toutes les
endroit dans e vieil O n  i. i > ou O tcnec

SUCCURSALE DE SI1AW1NIGAN FALLSexpéditions de 200 Ibs ou plus, à, tout
quand remise est laite dans les trente jours,dontUsuelles W ilfrid  Damphousse

L I Q U I D A T !  U  R

Succursale à St-Marc Rue Champlain

La Co npagnie de Clôt M é ta l l iq u e s  P a g e  du C a n a d a ,  L im ite d
505 Rue Notre-Dame Montreal.

u re s
Main 158 WinnipegM o n t r e a lPower Rldg.

T E L .  B E L L .  4 4 3
*  <

PLANTE & GERMAIND O O O O O O O O O O O aO O O O O O O D O O O O lO O O O O O O O -O O O O O aaO O dK T O O O O O O O

LA BANQUE NATIONALEç—irrX%iï. ENTREPRENEURS-ELECTRICIENS
\

FONDEE FK I860
CAPITAL AUTORISE . .  . $ 5 ,0 0 0 ,0 0 0 .0 0
CAPITAL VERSE . . . .  $ 2 ,0 0 0 ,0 0 0 .0 0
RESERVE . .  .  $ 2 ,2 0 0 ,0 0 0 .0 0

2 7 5  B u r e a u x  a u  C a n a d a
D E P A R TE M E N T D 'EPARGNES

TEL . ,  B E L L  6 7 5 e  R U E

Réparations électriques de toutes sortes faites avec soin

Agent pour le poêle électrique McLARY et pour le
moulin h laver électrique TI MES A V E R

Toujours en magasin Lampes, Fers à Repasser et tous
les accessoires électriques.

?

ureau & Pannetoni i
5

i

U
?L I M I T E E

1 out Depot de Si.oo est accepté. Nous payons l ’in térêt  deux  fois
par année,  au plus haut  taux courant.
Mandais de Voyage et Lellrrs de Credit payables aux Etats-Unis ,  tn
Europe  et en Asie.
Collections effectuées promptement.

Nous ipnort  vis 111 • »r*»» i r ‘i:l'isr» v i < transactions par
malle.
Nous sollicitons v o t r e  c l i e n t è l e

Marchands

E P IC E R IE  DE C H O IXVS
Conditions Facilesm

2 27a 5e Rue Voisin Auditorium

Les Chutes Shawinigan
La Meilleure Epicerie de la Ville

frf
rAgents pour le
àr-PAIN et GATEAU Succursale a Grand’Mere sous la raison sociale deSuccursale de Sliawînigan Falls :

J u l e s  R. D u q a l ,  g é r a n t
-  -  -  . n r i r x r i r t n r t n r m r m n r H ^ t w o PLANTE 5- GAGNONT h e  J a s  S l r a n c l ia n ,  L ié e - ,  M o n t r é a l .a

1  Dr EDM OND BUISSONroi Une Visile esl Respectueusement Sollicitée L O T S  A  B A T I Ry
Wyi

i
a I [=j | oÇo . V I CHIRURGIEN-DENTISTE à d’Excellentes Conditions

d a n s  la p a r t i e  i n d u s t r i e l l e  d e
S h a w i n i g a n  t a i l s

> .

TROIS-RIVIERES.20 RUE DES FORGES,

I f l l i P l l E
r E P I I .  J U N E A UI B:= B-i« i on a dû ferrrer son bureau de G rand’-

lemè t à Trois R .vivre* 1 t mi cchant de8
V! e '

r. « mbr u-t
le o v. i r d i *• • •-( r de *on •* mi 'c aillei rs.

V 1
I II A C iE N T  D ' I M M E I J U L K S

118, 2e RUE, ST-MARC, [Bloc J. W. Defond]
U

Mai* to te personne de G rand 'Mère ou d ’ailleurs pot rra
*oi bureau. 2o Du Platon.

ci
1' r  vmi ‘ov<- f ‘ jO

30 Beaux lots, 50 x 110situés dans une quartier d 'avenir  de
notre ville.

Nous vous donnerons toutes les facilités possibles pour bâtir
Venez nous voir si vous avez l’intention de vous faire un

chez vous et cessez de payer un loyer qui vous ruine.

LE BON PAIN
% ! J

'/ S ATI S F ACTI ON GARANTIE
La Faiine qui donne un pain de
qualitc et plus de pair que n’importe
quelle autie farine, la favorite des

boulangers, c’est la

Sa v\
&

N J / Gresham Life Assurance Society%- f i Farine Fleur de Lis €lz. Dalla ireZ<•
\» VJ *■*

1 w/IM— X& Blanche et Pure comme le Lis

Fabriquée avec le plus beau blé
canadien, elle est particulièrement
riche en gluten, lequel donne au
pain cette mie longue, élastique,
délicate, si appréciée de la clientèle.

Qtu vous vous serviez d'un pétrin mécani­
que ou que vous boulangiez à la main ,
elle vous donnera quantité,qualité et profit.

La FARINE FLEUR de LIS est
vendue partout en sacs de 98 lbs.,

et en barils de 98 et 196 lbs.
ST. LAWRENCI FLOUR M ILLS CO., Limited

MONTREAL. _

LIM ITEDhmii FONDEE EN 1848

Bureau Chef pour le Canada, Montreal Courtier d’assuranceV

/ /

\  ci d’ïmmcublcs ♦A émis un quart de million de* Polices | m r i n
montant de Cinq Cents Millions de Piastres. Ses fonds
sont de Cinquante-Cinq Millions de Piastres et son
revenu annuel de Sept Millions de Piastres.
Elle paie dans le moment à ses assurés ou A leurs repré­
sentants près de Cinq Millions de Piastres annuelle­
ment, et Cent Quarante Millions de Piastres ont
déjà été paye s depuis le commencement.

•f ♦ ♦
% ' : i»

v o . .

Agent d’Arfaires. Solliciteur de p revets
Règlement d’Affaires de Succession et autres

i

tmm
I

6  a X .

i
R e p r é s e n t a n t  d e  la “GREAT WEST” u n e  d e s

m e i l l e u r e s  C o m p a g n i e  d u  M o n d e .&••2 • •i-#■ 1
%  u s h5 Adrien Des;X Nous nous occupons aussi de la *épara lion et de la

vente des Debentures de Corporations.
iiiitriu V]»e [GERANT

POUR LE DISTRICT DES TROIS-RIVIERES

G r a n d  M è r e ,  P .  Q .  Edifice Banque Nationale

, A R C H . R . H O W E L L i Gerant p o u r  le C a r a t  a
MONTREAL.

ie ‘
' *«•

arm er leurd Si vous avez une propriété à vendre ou si vous
campagne, venez nousdésirez acheter en ville ou à la

consulter.em:

Bureau : 1 6 5  Rue Commerciale
) 5 H A W I N I G A N  F A L L S

!

I
5 1nt V

a ï E m ; ; Porte  voisine de
l 'Echo du St-Mauricec;;i; X » »tf H

TffHtiTili- fini8 444
M t mhim EDIS S itn fcrJU



L Ë C H O  D U  S T - M A U R I C E
tant le prix, il fanait pto « i c 
pour arriver a la victoire.

Au sujet de la v. 1 - r de i Ar­
gent Canadien à X c w-Y<>. k , i < t 
état de chose ne peut s'a me o 
rer que par 1 économie ei la r 
production.

Les moyens factices proposes 
pour corriger cet état de choses 
tels que l'expédition de 1 or, la 
vente d ’obligation ou des com­
promis dans les taux ne sont q 
des moyens dangeret x si non 
imtiles

\ n  sujet de la pro it ion q 
fit il y a n an sur la q u stun d­
l oi al oner une prime mu ceitt 
valeur dit q «’il a été désapproi vt 
dan? certains cerc ; mais j 
crois que le guuvernt ment déviai 
faire q e que chose dans c* h 
afin d'encourager l’ex» loration 
régions minières,

pour une construction tie $2t.ouo à
l’endroit ..........
ment.

La Laureivide construira aussi 
plusieurs logements nouveaux, en 

outre des agrandissements considé­
rables qu'elle fera à

Transact ion

Les Froblèmes du Canada
et leur solution

Il/ •./ mTxtu mut UW.-A 9 æa ’c/.-f pieds de largeur 220 de profondeui 
avec vaî.tes étables et grand han­
gar, coin de rue, dans une des meil­
leures places d'affaires de St*Geor­
ges. Prix de vente : $3,400. Termes 
faciles.

S'adresser à M. Gaston Marti­
neau, ou à Elz. Dallaire, agent 
d'Iimaeublts, Grand'Mèie.

1 qu’il occupe présente-
J '

C ’est le temps de prendre du V« LE C L U B  SO C IA LCelery KinExcellente suggestion sur ce sujet, 
Sir Edmond Wallson et Sir

S I  1 A W I M C  « A N  F A L L Sses usines.par
le  b o n  v ie u x  t h é  v é g é ta l  q u i  î è q l c  d o u ce -  
u , e u t  m a is  s û r e m e n t  l ' i n t e s t i n  e t  q u i  
m e t  l e  s y s t è m e  t o u t  e n t i e r  e n  e x c e l l e n t e  
c o n d i t i o n .

D i te s  “ J e  v e u x  d u  C e le r y  K i n g .  
V o t r e  p h a r m a c ie n  s a u r a  q u ' i l  v o u s  d o n n e  
le  m i  d e s  la x a t i f s  to n iq u e s .

John Aird Kendiz-vois des tien n es d’Allaais ü  de Profession
' Marcus Han un, un des 

paux marchands syriens dv Grand- 
Mere vient d'acheter ail prix dv 
$!5,000 comptant ia propriété dv 
M. Oscar Gendrou, rue Ste-Cathe* 
rine.

Ceux qui s'intéressent 
bien-être financier, industriel et 
économique du Canada, trouve­
ront beaucoup d informations pré­
cieuses dans les discours respec 
tifs du Président

pnnci-;tu i« ;s»rj;
L’L n d r o i l  < û I o n  p e u t  c a u s e r  Fi­

n a n c e ,  L o i m u  i u ,  i 01ilàt | i .v ,  l . i té .ratu-  
re, S c i e n c e .

magnifiques Salies et Salons particuliers où les 
h,tnib es et u u is  ami. piuvtnt se dcias- 

ter ues tangues ci ttesiabems.

Feu Madame B. Borde-lF eau
LsatrrL? r c r s a o s a

Nous aoprenons avec regret la 
mort de madame Antoinette La­
fontaine, éi o.«se du Dr Borde ea« , 
dépi té de Champlain.

Les funérailles auront lieu de­
main matin a Ste-Thèdc.

Nous offrons au Dr Bordeleat. 
no1* plus vives sympathies dans ce 
nei.il cruel.

et du gerant 
Canadien- Garage a  Louer Le nouveau propriétaire prendra 

possession de l ’mmituble nu mois 
de niai et y transporte!a son maga­
sin.

î
général de la Banque 
ne du Commerce prononcés a 1 as­
semblée annuelle des actionnaires 
tenus à Toronto le 13 Janvier.

Le président bir Edmond Wal­
ker et le gérant général Sir John 
Aird, ne sont pas seulement des 
banquiers de longue expérience 
mais ils sont aussi des o oser va

des conditions!

V

Un garage sur la 4e rue à louer. 
S’adresser h

Shawinigan Falls.

Le local qu’il occupe présente­
ment dans le Bloc Leinay sera 
occupe au printemps par MM. Roy 
el Fière.

i E xcellen te ta b .e  à'H ôtes - -  Service P a r fa it82. j e  rue,

L’Endroit où so révnism.t loi s 1rs h< 11 mes distingués
Rien n’a 61c épargt v pom procure] à nos visi­

teurs le meilleur confort.

1

Notes Locales La Laurentide Company a fait 
l'acquisition de la residence de M. 
Michaud, de là  Banque des Mar­
chands qui est parti pour aller de­
meurer à Montréal.

»(Nil
teurs judicieux
économiques du monde entier 
une qualité qui les a porté à 
voyager dans leur propre pays cl 
aussi <i l'étranger, de maniéré à 
s'instruire autant q »e possible,sur 
les questions pratiques du tour. 
Il n'y a que quelques semaines 
que le gérant général est de 
tour d ’une longue tournée en Eu­
rope dans ce but. En plus des in­
formations que ces deux officiers 
de la Banque Canadienne de Com­
merce se procurent personnelle­
ment ils possèdent encore les 
rapports des officiers des différen­
tes branches au Canada, la Gran­
de-Bretagne, ies Etats-Unis et le 
Mexique.

En tout ils ont plus de cinq 
cents de ces succursales ou offices

Feu F. E . DelisleMelle Graziella Humaine P e r s o n n e l
M. A. Dehauffe est allé aux 

Tro s-Rivières la semaine dernière. fl, flmiot, Scram.La ville de St-Tite vient de per­
dre lin de ses citoyens les plu< 
importants et les plus distingué*- 
dans la personne d -  M. P. E. De­
lis e.

A MONTE-CARLO M. J. A. Gagnon, marchand a 
fait l ’acquisition de plusieurs ter 
rains sur la rue St-Maurice. 'iM. et Madame Orner Hardy sont 

allés à Montréal.
Le septième Concert Syniph  

nique de Monte-Cailo, sun? 1 
rection de 1 ouis Canne, a vu 1 et 
au Cercle des Etrangers avec U 
concours de Melle. Graziella L)i - 
maine, soprano, et Henry Wagc-  
mans, violoniste, soliste de b A 
S. le Prince de Monaco, le 13 dé­
cembre dernier. Le Canada Mi.m 
cai a déjà annoncé ie gros succè 
m y remporta notre compatriote 
Il est aujourd'hui en mesure eu 
publier les détails de te  beau 
triomphe artistique. Nous ci'on?

Le Petit Monégasque' dont le 
compte-rendu se lit comme suit: 

Concert des plus intéressants 
dont Melle Graziella Domaine 
fut inconstestablement la triom­
phatrice. Elève de M. de Ret-zké, 
elle possède une très belle voix 
de soprano d'un fort joli timbre 
ju elle conduit avec assurance et 

habileté =  faisant ainsi honneur a 
son illustre maître".

Après avoir chanté avec beau­
coup d ’expression, Emvrance, de 
Camille Decren^, accompagnée 
uar l'auteur, elle interprète bril­
lamment l'Air du Cours la Reine 
de Manon, l'air du 3e acte de La 
Vie de Bohème, et l'Ariette-Val­
se de Mireille, qu el e voua i>a 
d ’une façon delicid sc. Le pi blic 
qui l'avait rappelée déjà une pre­
mière fois, lui fit une ovation en- 
thousaiste qui lui valut encore un 
nouveau rappel".

M. et Mme. de Reszké qui ne 
se sont dérangés qu’une fois pour 
le début de Louise Ecivina. une 
autre artiste canadienne, a l'opé- 
ra-Comlque, depuis que le Maî­
tre enseigne, ont fait le même 
honneur à Melle Dumaine et 
celui-ci l ’embrassa api es le con­
cert, ayant des larmes d'émotion 
plein les yeux,

Les Concerts Symphoniques  
ont lieu cha- lie samedi pendant 
la saison, Notre compatriote a été 
rengagee pour trois autres con­
certs.

A V E N U E  D E  LA S T A T I O N1 • -

.1 il -re-

!VIAIS"N A VENDRE M DelisV- n'a été que quelques 
semaines ma'ade.

C’était un ailier du libéralisme 
dan< Chami lain et le parti perd 
en 1 i une ferme appui.

M. Antonio Amiot, de cette 
ville est allé à Montréal mardi.

A S t - G e o r g e
M J A. Raquette, marchand 

|(!t St-T te était de passage dans 
notre vil e mardi. A L’AUDITORIUM»

Une bonne maison très bien finie 
construite sur un terrain de 105' Nos sympathies à la famille.

P R O G R A M M E  :
Son Honneur le maire Désaul- 

nier?, est parti mardi pour un 
voy. ge de deux à trois semaines  
en Floride, où ,,,ip ie% r? de no- 
concitoyens passent l ’hiver.

V O S  V E U X Semaine du 8 Février
DIMANCHE 

Mary McLaren, clans
P e ta l  o n  I h e  c u r r e n t

iLe S p é c ia l i s t e ,  p o u r  la V u eit
et au-delà de quatre milles em­
ployés.

Le discours de Sir Edmond Wal­
ker révèle le fait qu'il a été durant 
Vannée qui vient de s'écouler en 
contact avec de tous les hommes  
de la finance et du commerce, et 
des manifestations de malaise 
dans les cercles sociaux et ou­
vriers. Il n a pas été seulement 
un observateur intéressé mats 
aussi, un spectateur sympathique  
à chacune de ces questions.

S ’il y a quelque chose qui, pré­
domine dans les remarques de 
Sir Edmond Walker ce sont les 
Canadiens et les conditions qui 
les poussent au développement  
des ressources du pays avec le 
même esprit de coopération qu’ils 
ont mis à gagner la guerre.

Nous pouvons, remarque-t-il 
sagement perdre tout ce que la 
victoire nous a procuré en lésinant 
avec des théories sans fin, la plu­
part désagrégeant la société, 
au lieu de travailler a un seul 
but, celui de la restauration de 
l ’ordre et l’amélioration des con­
ditions sociales, de manière à ob­
tenir la plus grande somme de 
bonheur pour tous. Trop de dis­
cussions entre le capital et le tra­
vail, en ce moment, n’est qu'une 
folie, si nous considérons ce que 
nous voulons épargner.

Sir Edmond a etc aussi précis 
quand il déclara que la hausse des 
prix ne peut s ’arrêter et décliner 
sans la surproduction, et non plus 
les obligations de laisser par la 
guerre ne peuvent être rencontrées 
sans une production intense.

Il n’y a pas de doute que les 
obligations du pays sont grandes. 
Notre dette publique qui était de
8336.000. 000 en 1914 sera d après 
Sir Edmond de 81,950,000,000 a 
la fin de cette année fiscale pen­
dant que les intérêts annuels a 
payer à l'étranger est de 8190, 
000,000 repartis comme suit
8125.000. 000 à l’Angleterre et
865.000. 000 aux Etats-Unis. Cet­
te dette, fait-il remarquer, ne peut 
être payée que par 1 excédent de 
de l'exportation sur l'importation 
ou encore par de nouveaux em­
prunts. Cette dernière méthode 
ne serait que la tentation de cou- 
perle  haut du drap pour l’ajouter 
à la base, et faire ceci. Sir Ed­
mond ne le conseille aucunement. 
Mais ce qu’il préconise haute­
ment, c'est la consommation de 
produits manufacturés au pays 
dans une telle proportion que 
l ’importation diminue de manière 
que la balance de l’exportation 
augmente au plus haut degré pos­
sible.

M. et Madame Johnny Gi ar 
de Llucoutimi ?out en visite- . lv / 
leurs enfants à bhawmigan Falls 
pour un mois.

2. A. CK ETE, Opticien 0. D.i. I
1 LE MYSTERE DU RADIUM 9cmc Episode*i

; Comedic Lyons -Moran.Sera a la Pharmacie Farley tous les MARDIS
.

Lundi, Mardi.M. et Madame AL house Julien 
de St-Barnabe sort vu proiuuutid 
à Sliawiiiigati Falls ch z de.s pa­
rents.

Vou? trouverez -d à 11 h tr u icie Farley un ht 1 assorti-
tvl (pie «Otions de River, lot ons de 

s. Ci unie de toil* tie, Pat funis t te. Kodak? et Pellicules, Ta* 
Cigars et Cigarettes, Bonbons Rage & Shaw. Nous vous 

donne i on> sat i>fact ions.

Bessie Bariscale, dans

S o n  Prix d A c h a t
B R IS A N T  L E S  O B S T A C L E S , 9emc Episode

Comédie de Larry Semon

ment d'articles d * toiletP 
Seiîy’s 
bac.

H

M. J. A Beauregard commis 
pharmacien de la Pharmacie Lord 
est allé passer une semaine chez ses 
parents à St-Damase.

Mercredi, Jeudi,
Anita Stewart, dans

G R A D U E  D E S  U N I V E R S I T E S  
D E  D E N V E R  C O L . .  E T  

L A V A L .  M O N T R E A L .

T E L .  4 / 6 W
H E U R E S  D E  B U R E A U  : 

9  A .  M .  A _ 9  R .  M .H O C K E Y A X a r y  K r ç j a r i

L’H O M M E  D E  M IN U IT . 16cme Ep.sode 

Comédie de H arold Lloyd

Demain, vendredi, grande partit 
de llock« y à R Arena entre le Trois- 
Rivières et le Shawiuigan. D R  A R M A N D  D U B O R D

Vendredi, Samedi,

La plus grande production de l’année
%

C h e c k e r s
Comédies Sunshine et Mutt & Jeff

Mercredi, le r i février le Cana­
da Carbide rencontrer a le Vie- 
toria.

C H I R U R G I E N ‘ D E N T I S T E  

D E N T A L - S U R G E O N
«

QUILLES
B L O C  G I G  A I R E  <£ B O U R A S S A  

C O I N  5 E  E T  T A M A R A C  
N O .  3  E T  4

Il est rumeur que 1’é«i tripe 
des Chevaliers dv Colomb uucoi.tn - 
ra à la fin de la saison celle du 
Club Bclgo. Avis aux intéresse? 
et gare aux paris.

S H A W I N I G A N
F A L L S .

Abonnez-vous a
L’Echo du Si-M auriceVêtem ents 

ï  ^ m t - i T a î t u  % "

AVIS AUX DAMES
J'ai le plaisir devoirs annoncer 

mie j ’ai une mat hi ne pour faire lus 
Boutons du Fantaisies 

Une visite est so licit ce »
p; BLOUIN

Tailleur.

r>M. Cor miellé, qui dirige le Ca­
sino de Cannes, a signé un contrat 
avec Graziella Domaine d'ap’ès 
lequel elle chantera la vie dr Bo-

*

- r * >•:*<w
z ~hème, Mi mi. Carmen. Mic. èla et 

Manon pendant la saison, André 
Messager et Reyna do H aim se­
ront les chefs d’orchestre, Matlio 
Battistini

. >
135. 4L* Rue. 
4fs.5-2

Z V s . *Véti r.5..VW m b WVI '1
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■û riSalon de Barbier

/ >
3 ? it.•» KT 1le célèbre baryton 

italien, fait aussi partie des ca­
dres de la troupe.

La future étoile canadienne

»

% ?
X *•x<»

ï w  \
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«N > r
J.
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A  V E N D R E ZasSBB
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0< t.MX' x«c-\ w iy l ] iffS \mhabite  à Nice ch* z M. de Reszké 
depuis le comment ernent de 
novembre. Son professeur surveil­
le ainsi toutes les études de son 
élève favorite. File a de plus 
1 immense avantage d’être en 
contact avec M. Camille Decrens, 
le fameux accompagnateur, nui 
demeure à Nice pour travaill-r 
concurremment avec celui q« i fut 
l ’un des plus illustres ténors du 
monde. Trois leçons d’italien par 
semaine viennent s'ajouter aux 
occupations déjà multiples de 
Melle. Graziella Du mai ne, de sor­
te que son temps e t bien em­
ployé.

Un détail qui intéressera nos 
lecteurs, c ’est qui le maître occu­
pe une des plu? br Fs  villa* de 
Nice et q« ’on lui a demandé la 
permission de prendre quelques 
scènes d un **fi m ’ qui <’apnr V ra 
L'Ensorceleuse Si 01 le rM* re­
settle un jour à Montréa , il » e 
faudra pas manquer de I a 1er 
voir.

Par O rdre de la Cour :
\;r f'1smJTV 1t

1 f> < l<&* l%1 PV 1
Afin de sati-faire a un jugement  

tout l’ameublement du Sa,on de 
Barbier contenu dans 1 immeuble 
appartenant à M. Herard. (ancien 
magasin de Clément et Mor n) se­
ra vennu à l’enchère publique

Mardi, le 10 F év rie r 1920
Cet ameublement consiste en 

trois chaises de barbier, quatre 
miroirs, lavabos, prélarts, etc.

Le tout est comme neuf.
Occasion unique d ’aclv ter à 

bon marché.
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articles qui diminuerait 1 impor­
tation considérablement.

Quoique Sir John A ird le gé­
rant général avait réservé la pl s 
grande partie de son dicours aux 
affaires de banques il sut trouver 
le moyen d’y insérer plusieurs 
remarques lumineuses qui inté­
ressent particulièrement les Ca 
nadiens.

En traitant la question ouvriè- 
il démontre qu il possédait une 

maîtrise supérieure, sur ce sujet 
Il attribua d'une part le malaise 
entre le capital et le travail au 
coût excessif de la vie, et d'autre 
part aux causes de la guerre cel­
le-ci : à tout prix il fallait produire 
pour remporter la victoire, le gou­
vernement avait tout en main, les 
matériaux étaient requis et la 
main d ’oeuvre se 
mande de l'ouvrier. Feu impur-

mf i>/*U >
> y . « » /r c r x m n e l ans'* i

Etalons et Juments de race
Percheronne

V
f #

«

%M William Dnl-v a • r. 1» -emai 
ne civtn en  la \ i? in  clt m > >oeiv>, 
religieuxs dam une cuminunauu 
de Prox idciice, R. I.
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m♦. Nou-- avons 18 Etalons Pen-herons âges depuis 
trois à quatre ans et (! pouliches de trois ans. 
Ces chevaux ont été choisis personnellement 
par M. Innés sur, la célèbre Ferme “Bar-L” 
Percheronne de M. George Lane, à Calgary, 
Alberta, dont le-orincipal but a été dr satisfaire 
les éleveurs de la Province de Québec.

Pour d’autres renseignements et livret des­
criptif, s’adresser à

'  > • :  * ■ '  V  '  .
t

",
M. Etienne  I.t ft hv:t  c m  allé à v 

Monti val. visitvi I t > | cv-itH i d ’au 
tomohi. is .

/A’
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A VENDRE ,a ■m*
4e'.v.VX 4/ . •*,

i
M Hector Bachand, des Trois- 

Rivières était à Grand’Mère ces 
jo ivv d» t ! ici ?

Une fontaine à Soda et accessoi­
res complets. ,'itn>i fjh'im cor gela 
tem de tu gai on? i o i i : cti < à La 
glace, le tout en t ai faite condition, I 
Un vrai "bargain".

S ’adresser à,
LEO TANGUAY.

Grand' Mère

Nous avons anticipé les conceptions Je i'humniv 
.1 en fait de mode idéale dans ces vêten/.nts Semi-ieacij

Une coupe parfaite et un goût déJ'r at ont présidé a. 
dioix des tissus—et chaque vêtement ;st ajusté au me 
ment de l’essayage.

Le prix est aussi juste que *e style—mais nous ci 
tppelons ù l’homme qui désire de la satisfaction ce >ti 
nuelle en co qu’il a choisi, après avoir vu 'e style et le tisse

t  :re
iit

N ouvelles C onstructions
On espère que la construction 

sc; a assez active au printemps, à 
Grand* Mère.

I n nini-on P. T. L* gnre 
truirii, non loin de la Banque Na­
tionale nn vaste édifice.

M J. M E, Marcotte, marchand-
| épicier, «fait  préparer les plans | poche CS* basée  SUT le COÛt du t i s su

JOHN INNES )

Stonycroft Stock Farm,
Ste-Anue de Bellevue, Qu6.

CM1S-
Abonnez-vous à

Telle est la politique Semi-ready - l ’étiquette d xa5'payait à la de- iL’ECHO du ST MAÜRICE


